IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


4^ 


V] 


/, 


^J 

'> 


% 


y 


1.0 


l.l 


11.25 


l^|2B    |25 
Ui  iiii    12.2 

■UUl. 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


S^ 


\ 


^ 


O 


33  WCST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


<l 


(I 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


D 


D 


D 


D 


D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


□    Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

(—1    C^ 
I I    C^ 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
ouverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


□   Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


EBound  with  other  matériau 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
aiong  interior  margin/ 

La  re  Mure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  fllmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I    Coloured  pages/ 


D 
D 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

« 

01 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


I — I  Pages  damaged/ 

I      I  Pages  restored  and/or  laminated/ 

rri  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~1  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 


Thi 
toi 


Th< 
poi 
of  1 
filn 


on 

be( 
the 
sioi 
oth 
firs 
sioi 
ori 


»■>. 
».,„ 


Thï 
sha 

^ï 
whi 

Ma 
diff 
enti 
beg 
righ 
reqi 
met 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous 

10X                            14X                             18X                            22X 

26X 

30X 

y 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


aire 

I  détails 
lues  du 
t  modifier 
iger  une 
)  filmage 


/ 
jées 


The  copy  ffilmed  hare  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hare  are  the  beat  quality 
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or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^>(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  è  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
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IVIaps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  ieft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as  » 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Xes  nations  infidèle»  ;•  -i-^  iv'Vi^i.vy  ^^^t  ik^^r  nCi; 
Cj^f^nt  eniore  en  maints  lietix^\  ï»\  ^«^  «  \>,i 
•^'  /^r/'T^  /ri  rf^fflifx  î  i^  '  \  wt  ^!i^  vi;  .l'a  :l 
CoidHtmt  dedans  les  eièim:-  i.Uu:.Wb  iwi\>  a 


le  Nauv^ 
tirandé 


P  E  S  que  nous  fumes  am|^«a  Poic  J^oja^ 
en  la  Noufelle-FraâcejelRuf  <fu  Pbnfdç 
Honfleur,  qui  en eftoit  paiiîi  àésiié  (ezxémt 
ilcluilkt,  ilere^eraiii  qu'aiictbaxTire  dcàc 
arriverde  France,  pour  ce  que  la  raifon'd^ïja  fe  ^^f^oit, 
ayant  rencontré  par  vo  giand  heui  quelque  &  vos  de  no3^^ 
gcs(quiàla  veuë  de  la  terre  dupondcCapIcaa  &'eilôicCj 
mis  dans  rue  chaloupe,  &  venoienc  )ûfquc^audit  P6tr; 
Royal  fui  vans  la  côce  )  parmi  des  iles,  H  tourna  te  cap  à 
rebours,  &nousyviàt  trouver  avec  beaucoup  de  icfl 
jauïïranced'vnepar|;.&  d'autre.  £i^%.au  bout  de'  ttùis^ 
lemainesilnouslaiilaia  barque  &  yncpatache,  icfqj 
mit  avec  quelques  cinquante  hommei  q^uil  avoicj 
dans  nôtre  Aa  vire  qui  retournoit  en  France.  Or  arahî 
fon  départ,  pour  lui  dire  Adieu,  ielai  fi&ccs  vers  ici  pa^i. 
mi  le  tintamarre  d'vp^  peuple  ççnfijis^  qui  nf^artclou  àf( 
toutes  partspour  faire  les  logement  j  Icfqucls  YCXS  i^ 
lept  depuis  imprimez  à  U  KochcUç. 


-?^ 


. ."  ' 


¥  ■  '.t   '■       t 


tefe    LA    KaVVBtl.m   i^RANCI* 


■Il  llfl 


A'DIEV    A VX   FRANÇOIS 

rcto^tnàns  de  la  Nouvelle-France  '^ 
eh  Jâ  France  Gaulloife,      -i 


AVi^ 


»,  «•• 


Du  ij.  d'Aouft  lô'oC' '    \     ^ 


,  »  w. 


L  L  E  z  âmcqnes,  f^ogHfs,  S  tM^ 

Qm  dves  mrmon$e  £mt  dmé 

xouragmjit 
Et  des  vmfs  tr  àes flots  Usinée 

i?f  ip  maintes Jdipnf  les  craeles  rieurs,  ^ 

fffiir  c(mfèirver  ici  it  U  Franç9tjt  glwre 
Parmi  tant  de  hazars  P honorable memoirémw,^'^^ 
^fUx,  do^c^nesy  vogues  futfiuz^^us  outre  mer  , 
#%  fh^H^  bif0^  voir  fin  Ithofue  fumer:  ,^  /v  ^ 
Etfnijsions^ous  encor  du  retour  de  fanpfje  J^^x 
La  mém^mufe  vei^  far  deçà  retournée.  -  * , ,  ; 
Fatiffitex,dt  travaux  vous  nom  laijfes  id  l-'S[ 
jt^s4g4l^n^ntlvn  de  L  autre  fiucT^,  . 

P^êtu,  eiue  nous  nt  foyons ptifis de  mdadies  ^^.^^  ' , 
ilukf4ftnt^a  Pluton  offrandes  de  noj^  vtes:  ;  ^ 
tfons,  tpAi/n  cpntraire flot,oH  vn  ftcret  rocher  [ ,  - ,. 
Ne  fi^nptevptrt  nef  aFimpourveu  toucher*  J^^^^* 
Mais  vn  f^iat  €nt,rehoHs  met  de  la  dijj'erence,  >  ^^ 
Weft  épt^  vtHàs^dUez^voir  les  heautez^df  la  f  r-f«çif,' 
mi  rfyamfsdtrifihi  depuis  ksfiecles  viefx  '^:iX 


1 


fflèàtm 
demi  ^té 


■*--=.- ^,*'*  -^ 


—i 


I  ■> 


fe 


:!.    ' 


m  ■ 


■  t     : 

l  ■ 
if 


PtfcH* 

ftto»  Jtê 
frt 


t     .ii.':A  :  iLg,  Urnts     ^-  -^  ^  ■ 
£t  noHs  camtne  perdus  fdrmi  la  genf  SdtiVétn 
PemeuronsépiHMz^frr  çeifHirmrhdfre 
Trivn^  iM  d^u^x  fUifir  c^  dn  antemtmm    -n 
jgjf  Ia  vous  receurtx^  dés  votrt  dventment. 

Que  di'ie,  te  me  trompe, en  ce  Ueufitimret 
1  l^homme  iufie  a  de^fuoy  kfiy-  mime  cemfUire, 
;  £t  admirer  de  Piêu  la  haute  Maiejlé, 
'  s'il  en  veut  contempler  r agréable  heautL 
Car  fu'oridiUe rodant  toutela  terre  ronde. 
Et  ^li'ânfuretteenc^rtouslescachotz^du  monde, 
;  On  netrowverd  rien  fi  heaH,ne  fi  parfait 
Que  lUJpeSl  de  ce  lieu  nepafe  £vn  longtrdit. 
X  defirex:Vous  voir  vne  large  campagne^ 
La  mer  L  toutes  parts  fes  moitiés  rives  haignt. 
%    -   -  T  defircTj-vous  voir  des  cotaux^lentom     *'''*^ 
^^'   (fefi  cequidecelieHrendphsheau  lefeioUr* 
j  Tvoulezj-vous  avoir  leplaïfn  de  la  chajfef  *  ***" 
nt  monde  de  forets  de  toutes  pamXefnhrdjfk. 
^jmexj-vomdes  ruifeatéx  le  doWgazJfi^ilUmen 
lescotauxenlaffesenverfinttamment. 
Cherchezj-vousleplaifirdesverdojamsdis^  ^    - 
CePorten  contient  deux  capahUs  de  deux  j^ts, 
^ym€X:Vous£vn  Echo  la  hahillardi  voix^    "  > 
Ici  peut  vn  Echo  répondre  trente-fois.  /^*  ' 

Car  lorstfue  du  Canon  ^^  tonnerre  y  hourdonm 
Trente 'fois  a  hntour  le  même  coup  refonne^  -^  • 
EtfemhleautremUement^ueMegareaVehvert 
S  oit  prête  S  écrouler  tout  ce  grand  rniveh^  ^ 

^ymex:vous  le  déduit  des  rtvierei  frofondi^  ^^  ■ 
XroisrendmtkcetieHletrihutdeteurson^»  **'^  * 
IPontl'E^uiiU^dntiUflusdeterritiifif^h^i 
\MlUfiforteémfsid'vnflujorff^ill€ti^        .__ 


i 


.>-.  i 


D I  lA  N  o  y  t  ït  i  B  Tu  A  tf  C  E 

Mtfripusdifmrdit  itfinhmUnt  n^gi 
K9ft  li  SttmÇen^mMsn  fenfUsauvMff, 
fref,  contre  l*  ennemi  tnuh^  vnseftreprif 
Ce  lien  rien  qnein  ciel  ne  redoute  ti^m. 
Cirdedenxlonlevers  Natnreajtn  entrk 
S  idextrementmnniftjneiouteU  contrit 
Pentil'ahri^iceuxrfpofirfèurtment, 
JSt en tmtefi^n vivre  iotmfiment,    '  :^- 
LeUétemanqneencory  crlefmtièi/i  t^^ne 


■i 


ihreftnfinriraslaceleftefi 
En  tonfiin  découler  dinjifl^vneronfee       '^  . 
Qmtoimeâoucement JkrU terre emkrdjh  ^'"^ 
^nmiliende  M.Quefl  on  rf4  encor 
VetesvernestiréUrichemineXor, 
LW^entjFairain,Uferjnetesforetséjfefjef.'^'*^% 
Cjwunt  comme  0  depos font  de  heOesrichajJ^'  ' 
Pomr  le  commefl&ment,crpenteJhe  fivn  ioU/f' 
Serd  Id  mtne  ttor  découverte  Afin  ronr. 
Mdisc^  ores  djfèz^  tpie  tu  nous  fui ffi  rendte 
Etds$iléo^duvin,fourdPresentrefrendre 
I  Fnvolfhselevé(cdrlehorideteseaux 
f eut  fournir  de  fdture  k  mille  grands  troufedux) 
EtdesviBesIfdttrJesmdifins,^  hourgdJes 
Qui  fervent  de  retraite  aux  Frdn^oifis  feufUde$t 
Mtfmrchdngerles  mœurs  de  cette  nation 
SwvitfamJ>ieu,fànsUy,o*f4ns  région, 

OtreisfnsTom'fuiJftm^iffod  Pieu  juit  adoré 
Près  fketenSoleiemfoyefin  aurore 
t»r£etpeterreici,fèefmeillesfhs  tarder, 
f^iteXittvnmilfitwxcffefflefegarderf 


PliuMv. 
dttfmW 

pgrémà 

/MMtt^Uê 

eeme  ék 
\^t4éfa 
j  ênftrdH 
Sou», 
Au  f dit 
des  Af' 
utowcbi- 
qtêêinlj 

luésa 

miliÊU^ 
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^fl^p^     D  V .  P^o  NîT  4ôm  U  verm  vqU 

K.^i.\Sl^i  f  envoient  fitia;Je  faix  accrai/enter  tes  veines, 

vv  i  '^^jmnt  ^é  ici  Uijfl  pour  epndn^eiiè    '  -f^. .     . 

V     »|^^^,^  |j,  fmfQujfez^  £vne  fartât  ardeur  , 

^^  d»f  dufstfimenu  en  U  /Nouvelle  France  « 

^;\  J>tf  leurfritfrs  maijon  la  dure  cr  lon^e  ahfinct^ 

iji%.^i*v.  si'-nt  que  mv*,:rasl4  face  de  ton  K^oy 

-;s>.  Vû^  j7^-  /m"  ^f  y?^  ayeulsfour  la  chrétienne  loj 


-idiriiitm 


w»t 


s-  \^  H 
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Ont  iadis  triomphé  dedans  laPaUfiine,'^ 
v^V  li.  J^*"  courageufiment  de  la  gent  Sarazjne 


4VP  j^epouffila  fureur  ei  Memfhitnjues  hors,  *   \^^ 
J^tfour  lorméme  caufe  ontexfofe  leurs  corfs  '.♦ 
^u  gré  des  vents,  des  flots,  d'vrte  marâtre  terre, 
Bt  a^guerrief  hax^rd  du  fanfdant  cimeterre: 
(Quici  A  feu  d:^  frais, fans  /juvnroht^e  bras   ^^^-^ 
^ugijfe  Hufang  humam  le  meurtrier  couteloi 
îlfi  fel^t  acquérir  vne  gloire  fèmblable,      .  ,,>^  ^-^ 
laquelle  a  fa  grandeur  fera  plus prou^taile,     ^^-j^ 
tx^llez^  loncûues,  vogues,  0 généreux  François, 
té  li      Cependatip  que  plus  loin  vers  les  ^rmouchiquois 
uefitnê  ^^  ?*'^'^ ^^**^  tendons ,  pour  outre  Maleharre 
tétêfietnê  sjcherchet,^quèlque  Port  qui  nous firve  de  barre 
dehfl/es    Soit  pour  nous  ^fpofir  a  vn  fort  ennemi^  ^  %  i^^^ 
^to^t     Qu  pour ^ recevoir fîurement  nj.rearni,  -j-^ci 

^  noz^  travaux  mira  ïclm  M9tr(Jt^er<mce\^  - 


■is4ll''!'" 


NeftéiÊ^fi  ikmmf  fmitfimi^é .'*' 
^CeHX  fui  dijfks  teti'tOÊUc  IgÊêravies  ùnt^ff\ 
yrdyl^efimiepfi^}  'nmk  ehacmn  m  il  defire 

S  oitfdr-di^  evmu  in  mmntes  nfftim. 
Et  hien-têt  frtfftmti  de  tmtes  nâMùï. 


XI 
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LE    THEATRE 

DE  >4El?TVi4E  t$^  LA 

NO  VvELLE-iFk  ANCfe 

..•*''  '  -  *  ■  ■  ' 

\tfTtfenti  fut  ks  fiûh  ifii  P9irt  J^jyd  k  fkit&' 
2JémfâeNovefiJ>r9  mHUJtx  cens  fi x^  kHrètétèr 
du  sièurdePiÉKfrmcoti^  d'ùfat^^s  ^rintu^ 
hf^ii. 


Neptune  cooimencc  reveti^  d'yo  voile  4c  couleac 
ï)rcuë,&dcbro<jcquin5,aya,nt!<ii  chevelure  5c]a  barbe 
Ibngtics  &  chenues ,  çeiianç  ibfj  Trident  f h  main, 
afTisfurfoncfiarioé paré ilipfcs. couleurs  :  ki^it  èhâ- 
i^ot  (rainé  fur  tes  bnàts  fût  ùx  T^tkons  jiifqucs  i 
l'abord  de  la.  ch£^:pupe,Q:U«yft<)>t  mi$  ledit  Sieur  liç 
Poutrincoùct  &  ïçs  gens  (biitant de  la  horaire  poiu 
venir  a  tçti;è.,  lors,  ladite  chaloupe  accrocbcè^Ne- 
ptuniedstiimen'ce  ainli 

'***^  u  R  E  T  B ,  Sagamos ,  *  drretr  toy  m,     sauvapi. 
Et  iC9Um  vn  Pieu  ^is  de  toj  fouci,         ^u$  /^«i- 
citant  me  £onois,  Saturne  fiw  inùn  feff,f^,^''(^: 
fefuifdelmiterCrdeHufinlefrert,  ""'"' 


/Wfff. 


h'  1 
V   • 


I' 


Ijl 


! 


jMt     .     '  i  r; it^s  limita  iiM' 

Neptvks  ^'^  fi^jMm,Nefmui*%m  éUj  Dtem 

6t  Vhpmm^Vf^t^av^kymhmrtiife fortune 
H  luifaHfimfhnr  kjfiitf^df  J^i^mt*  ; 
h  Car  celui  ijHÎcktZfJ^ità^ 
Mérite  fiulemptfi  fe  twnJdeju^nien  ïttj  -  -  ? 

'/         'iA^i'tai  aiàe  le  i/enr  iujftes  dèdaltsU  Chine, 
Je  fuy  quethomt^feii^j^fortid^Hs  ti^es  e4tix^ 
D'vn^t^tre  fêle  ^oir  ksmcopeu^^JUmteaf^x, 

Stleshp^peffaççhirdekZonietmi^fà 
oiéhuillonHent  Je^Jlo$$  Jerilementlijnidê. 

Sapf  wioy  te^  %^  Fran^iid*ptkJUférhe  eleffhant 
l^'euft  du  Terfin  receu  le  frefent  rrivmfhant: 
Et  encoresfins  moy,  onc  les  François  gendarmes 
Estefre  du  levant  » ^<«j(/f»f  flanteleuTs armes, 
.  Sans  moy  le  Pûril^is  hdjjirdeux  Jkr  Inès  flots 
'  Sans  rên^ii^  açoi^iroit^dansfes  rives  enelos, 
Etn\aUrmtnUvéJksheaHtizJie  t aurore  va;t 
Oue  le  mmdt  infmfefolatrement  adore. 
^  Sreffans  fHoy  le  in^rehanf^ftmé,  martmer 
Seroit  en  fama;ifori  comnie  4dhsiJn^  fam      ,.  . 
Sans  kfemefoHvotrfort^defa  province, 
yn  Prince  ne  fourroit  (ècourir  [oMtre Prince 
Que  '^auroyfefare  de  mes  frof ondes  eaux,  tf  r t  -^ 
Et  to^tfueme fans  moy  afres  tant  ioBis  leaux 
£uetua^  exfUiti enla  Françoifè  ffurre^ 


J^-H^      '. 


/ 


UU3C 


^y  cfntftisMtnn  t9fj!L^fhii)cp^'rdhdr^He:  ^ 
jtinfi  iewëe  t0u]wîfèeihdh  tes  dtfeffl},  '  *  *^  (^ 
^inf^knevet^±f9mr^Vm  efertz^fetèkti^alnil 
Vuis  que  fi  eonjtdmment  ni  ds  eu  le  gpurdge 
Pevenk'dtfihihréeh&thérterii/d^e^    ^ 

V9uréMirî^imt^ùi^frdrt^ou; 
£tyfdiregdrdirmerfidmnf!:^msiûx;^^  ^^'^^^ 

Pdtmifnfdcré  Trident,  fdr  fHOfipéftreieUrè 
^ defdvonfir fon fro^et tdf&dy cttre,    '  ^ 
Et oncjues ié  n'dùrdy eh mymme repos      ' "    *^> 
Quen  tout  cet  envi f  nie  ne  voyeTHesfloti  ^•' 

^hdnnerfif^tefdfxdrdixmiiles  fHdvirfs^^y'^ 
Qui  fdeen^d'vntlin  d'œil  tour  c^  ^ne  tu  defiresJ^^^ 

rddoHcheureufiment;t!rpourfiifoH  che^itf  ^ 
oii  le  fort  teéonduiti  çdr  ie^troy  ledeflin 
Vrefdrera,ld  Ffdncevnfiorijfdnt  Mmfire 
Bn  ce  tkondefioi^vedu,  ^m  tien  loin  fera  bruire 
le  renom  immortel  de  De  Monts  crdetoy 
Souz^le  règne fûijfdnt  de  Henry  vôtre  ^, 

N ep tune  ayant  achevé,vne  trompeté  com*- 
menceàéctàteriiâùtémené  Bc ehlrôurà^èrles 
I  Tritonis  à  faire  de  mente.  Ge  pendant  le  fîeur 
de  Pputrincpart  tcAoit  fon  epée  ert  main ,  la^ 
quelle  il  néremit  point  au  fourreau  jufques  à 
cequdlès  Tritorts  cureAt  prononcé  commd 
|s*èn(Uit.    -^         ,  .,'^m^:  \ 

-;    PREMIER  TRITON. 
I    Tiifeux(rtad  SagamosJ  tu  feux  te  direfseurtn^ 
bidfjù'vn  Dieuttfrometfdiforàhk  dfsifienci. 
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P  î 


l-^^.- 


LiV  M-y^É>5 


-  r* 


Hardi  tu  mtrtfrm,fêt^dÊrièvi^knce 

Tanm  adefijuidés,  tnéfit  fmffif'étèfivie,     . 
Ijjf*'  ^'  Trtif  ff  frtcifiter,  i^Ui'tiens,  dm  À^ngtr,  - 
yiT/^!        ^«tt»»fffiW^dni  nitéifticettt  ialmft 
fjtAm*    ^^^  comme fumit  en  tdir  évanimir: 

Et  nom  f es  f^UttksJtndm  Feffàrt^T^ik 
Ferons  en  rûUfes  Parh  jfthnèci&àfft'eMt'r  *-♦ 
Jt€  renom,  jùtdesfit  en  tontei  ttr^svoie.^ 

DEVXIEME  tRITON; 

Tûur  gouvemef  çdhiÉskifnmnes;     *" 
NefmneaufiiJ^^encesHemc 
♦  Tour  même  effeBy(xnoiti  tj^lpmmes^ 
A       SesJuffofis,dvônsgra$iîâd^r    *^       " 
\  Revoit letemfstr  l^urnfè 
l^ayes  Je  tes  travaux  pîdifir    ^ 
^    ^pres  ta  coUrfi  terminée^  ^        ^ 

Kyfpn  ^u  en  ces  cotes  tes 
iien-tot  retentijjè  U  frlêife 
!  ,  pupuijfanijsreirtune:^'ji^dihfi 

Tu  etèrnijèstd  mémoire,  - 

TROIS lï ME  TRITON. 
'i^        fronce  y.  tu  as  otcàfion 
■  Velouer  Ut  dévotion  . 

Pe  tes'enjfkhs  dont  le  courdjre      ^^^'' 
Se  montre  plus  grand  en  cet  âgt        ' 

'  M^wi  drdemment  tuyieUjt  '      * 

p^  faire  eeldter  tetioiti   ^' 
[  ïujfêtsduxfeufks  fhir 


»  -'CC-- 


^«  "^i 


x)i  îÀ  Nojnrxtsi.  fivANcs.;:#:9 


«:r*«*- 


V. 


Nefmmi^i,  t0t!kfiepÊi^     

i^  Us  fitns  mMntiinimuu^ûMfs 
Cthtrt  tome  ttnmmmfirçis^  ^ 
si  fuelfiévn  cm,tK€t^ifffotttu,  > 
,,  //  ne  faut  jjétmois  fejetter  .    . 

„  Le  him  qtivn  vimmmi  ventfretm, 
Q^ATJMIME.  TWÇQI*, 

CiUê^mfÊÎHtfiifiJims^arM 
Montre  futt  a  l'itmcmirJe^ 
Mai$  eeim  fH^dvn  kntvit  câOêf, 
Mefrifi  deKfifiAhfmmr  ^     > 
Pour  vnjuyt  refÊi^$^j^0^f. 
^ait  4  chacun  a^iii0ii^0^irit 
Hufie  courage  tyievtm^. 
jI  eft  tout  cetmt^  revem. 
Et  ^uJl  m  veut  jjue  leJÛtncê 
Tiennefinnomen0Aimi$(i. 

^iiifitonnm(jfwAS$ffmos)i} 
Retentira  i^^ieyfièu     ,  _;.     ^<.  *o\v.  w,^ i  ^v, 
J^^r-en-avantiipwdk^ieffbîloÊiii^w.  \  ;ii)V u.» ^ 
ru  découvres  ce. nouveau  nfonieé.     '  '^■'^^^^^^.  L 
JSfj  fiantes  knom  F  rançon^      .  ,  ,u?.  uhD 
J^t  la  Maj^ide  teiMjnf»  o :>/  !c|  3 ii:\ 

YnGafcon  prononça  ces  versÀpfiH^ 

prés  en  &  kngue*.         .  t 
Sahets  aquo  ^H/oUoÀiroi      1  ^  H 
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NUfrairts  épÊffâmù  L'éÊum^  >  -      • -4f«p\;»'  /^ 
,    J?r hdifam  vne  yumhilUy^'^  •    < •  »>\ ir >v 
ij^'rro  fldnfmit  ^f^mmllê^  -  ;  o^  >^  ^^  ^'  . 
iîr  /4  cer^uavê  fuédejm.      .  ^  ^v^m  «»u  h-  x  .-A^f 

Mn4éfH€bgensde.6drbosrrifijigr>  m    .  . 

Car  enatiHeUsenmmjSéi'  ^ 

.SIXIEME"  T&.ITON. 
f^rVe  Henri  le^pwiUjfjyébs  Pran^M 
Qui  maintenant fait^viwrfin^tJêix 
"     les  nations  de  fi^oHtidk^^mnee, 
^tfenz^  tefttel  nom  aymi^fif^dneê 
J>e  voir  bien- tôt  Neft»heriV9té 
jCHtantiâf^'onfil^fiitiéoniré  • 
ParfisJU\etsJkr  U  Gmikk  rivage^    nm  -/. 
^t  en  tms  lieux  m  le  b^éuecâur^ 
pt  leurs  ayeuls  iadishfi^forti^  ^^     . 
j^eptune  aupiferafd^'fin^M  v^ 
Jlue  lei^stktmxsemfleymifsfimfeint^^^ 
Jitornement  de  leur  beke^tripriftp 
Tous  leurs  defiinsilfiiafrorifiNh^'" 
kt  fn-o/pererfiryJeS'Wdiéx  â  fent:  -  -  - 

Cela  fait  »  Neptune  réquafte  vn  petit  pour] 
faire  place  à  vn  canota  dans  iécpel  eftoicnc 
quatre Sràu\£igé£,qui^*appebchcreht  appor^ 
tans  chaqim  vn  peiii^t4iiidic  iieur  de  Pou^ 
trincôort.  lifrin^i!  ù  ni  ?!i-  ; 

PREMIER  SAVVAGE. 

.^  -    >  _l^-i*  oa  Orignac,  diûqt  ain£ 


•V  : 


il  LÀ  NovV^LirlrFXAMGI.  1# 

pi  Uf4n  JiitsfmfUâimÊfmg^:-^t  <*h  ^^^^  \ 

jirmt  vtuêm  rti$àmjjê  HmàtgÊ^  rwu^r^^k 
petiz^  dHxfiçries  Flim^lit?>\\,  -tnvV  cijft.>«i.&  ih. 

fdcesJUrir en  piété,   vx'<^ uà\4,<j   > ^ t"^'»*  i-^^**»^  t\.i 
EnmœHrsemh,  t^têmtsJnfkxK^ù^'i^t         &*: 

Sagamos>JÎ6» if%/inmt    v-  *^'^.    *  *»  *  ^ 

T»asfHelfMedev9iim^  Ki^tAi 
sA  toy  enfdififujktfifie^^'    t:  r 

ft4t4gener4tiêm    .  -  Mtn-.i^ ,  -  ?  ^.-  .\ 

îlue^vn  cœHr  entier  mm^ivffif^t^M 
Bt vivre t9u']9un en  ta-ff^âe€-   . 

Ç'efit9Hiee^nen9mi$nm\,\^~i 

DEVXIEMÊn&AVVAGB.  .^  t 
Le  deu^i^me  S«i»vage.t^lAr  fon  juk:  ^  ^ 

flèche  en  main,  doiuiepour  fpQ  p4*efi»i^  ckf 

peaux  de  CaftorK diiâsM» V^  -* ^  v       ^m«v 
y^iciU  maiÊ^l*4re,  c^piXé/t^     •   *  — 

,  gui  vnp  fait  la  mvtdekmht: 

JSni'anùmdiiijimltifeitmi^ 

Touftafiraird'tmihHimtétàteM. 

(Gramd  SzffaQiOs)ktalki$tt^é  ^..^ 

l{^oj  doncdemaf^tegc 

Cette  grande  p(àtâgri^lit^ 


(Il 


« 


IN 


:| 


^\ 


:'Hï'^ 


■iv4^ 


>.«,»'-  i^.. 


^■'-m 


Le  tr0ifieme  Satt^^o^ëc  4^  iMm^^ 

ta  main  de  ià  'iiiâiàf€é&^lU6it 
Cf  nefi  fèulemewtft^Fpiimê 
Hue  commande  C$fidm,  / 
Mais  en  U  NeupeUt-^a^cé,' 
Comme  entre  vom ,  finhranion 
H  diurne  'y  cr  desfis^fiaminei 
il  rôtit  pos pauvres  ames^     ^\^;^%  ^ 
it  faiêfflanter  le  hourMn*    ^ 

Ma  maitrejfe ayamnmmlk  t 
Que  tu  àtuois  arrit/eKf 
'^a  ait  fue  four  l'amour  4'^^ 
f,eu]fe  a  te  venir  trouver^^  /^  * 
^t^u  offrande  je  tej^fi 
Pece  petit  exèreite   . 
.jlUfJkmain  à^moutif^  it^,vv 

Cepre/ènt  aue  te  taêm 

Wmtrèmptp^iegtmillà§t: 

Tmr  Pêimupàé^  mé*mai$rtfi 

Jlid  ê/t^^iMres  mdittrt^;  n   ç 

Et  naura  point  delu^ti 

si  d^vnefromptfvOe^        .  \..- 

ie  ne  lut  dilamr^  <^      ^ 

Que  niaura  fait  ta  hame^ 

QV  AT  RM^14^^  A  V^A  GE. 
Le  quatrième  Saii¥^«u'j|yâc  hoiceafemenç 
cn^ré  par  les  bto^£^  preTencea^ee^v^  hs&' 
^ontnvtmny^^aifwS(6e!^€x^^ 


S-ib      '•'aAA    '.j.*  . 


.     ....  -SVrCj 


àu'il.s^f  n  va  à  k  pédiè* 


*•  •*■  '-' 


,  j 


Quel^  frefin^yie  mÂfffrtif  m  m  ^H  ^mj  ^  *  't*  p 
Forti^ne  nefif4s  touyumt  \,\  m^  m«t^«ï*;-  ^^^  ^  l 
^Hx  bmt  chajjim'sfiivûral^'  , »  , ,  ,h^,»<5». 
ç'cfifùHr^uoyéiyantntefims 

^fres  avoir  inaintifoU     ' 

Invoqué  cette  F  9rtHne  ••    > 

FjTùfmtpirieffsiesioif^     ,  .^rVjAi/r       i:;-i 

jg«<  Diane  ni  fis  furets 
Ceux  fu  elle  V9udracarefi, 
le  naj  ^e  trop  été  regrets      r 

sA  la  Jkhrt  far  les  vaux,        ^  ♦  - 

P.arle$mmts,tXfariesflams^  ^tï^-i 

sAvecijue  mMe  travaux  y 
SoHz^des  ejperances  vaines. 

Matnfenofft  ie  men^aj^voi^^j^^^^'^^' 
Far  cette  cote  marine  '    -'  M^àr^       i> .  v  ^  'm'  _, 
si  iepoHrrayfointapoir 
ï>equoy  fournir  tacuifinety     «  >=^*    '>*  v  "    ^  * 
Et  cependant  fi  tuas  tûl|^  v«*\*i^*W^  à 

i^uelque  part  en  ta  chaloupé        >^H»  -^^^ . *««  v*.U^ 
Vnpeu  dé  cai:açonas,  t  '  * 

Fournis-en  mo^  cr  ma  troupe»         ^^M*^^^  a 

Apres  que  Neptune  eût  cfté  rcmçtdé  par 
le  fieur  àt  Poxttnncoûft  de  (es  offres  au  bien 
Jcla  France ,  ïci  Sauvages  le  forëné  (ctnbtà- 
blcmcnt^de  leurbonne  volonié  &  dévotion; 


fom, 


\ 


it'i  î 


|y 


îi, 


(■" 


■'  \ 


'A 


*#■ 


^  invitez  44^fiiMEMFoitR^4prm 
téoràcmà.  Ai'infbnc  Uvjtteupe  de-Ncpcime 
chance  en  Mufique  à  qnaucc  paicics  ce  qui 


•?;^.i 


M* 


tnt'U^ 


F'r^jf  ^eftttpedonifç  nom   .  .^ 
Cwf/rf  tes  flots  dJfeHrance, 
£tfay  que  muffmpims  totu 
yn  jaMr  nom  revoir  en  JtréfhcCm 


j  laMofiqoe  achevée, ta  crompecp  fonne  derechef,  % 

'  f|uciinprciit(âroate  direrfemeatiles  Canons  bout- 

,;  donnent  as,  toutes  ]iaro,&  femble  â  ce  tôneire que  Pto- 

Ibpinefoit  en uatail d'enfant: ceci  cat^fé  pat  lamulti- 

jptidté  des  Çchoz  que  lés  CQtaoz  Renvoient  les  vns  a^)c 

«atre^Iefi^uelz  ducentplus  d*vn  qll;^t  d'heure. 

Le  Sieur  de  Poucrincourt  arhvé  prés  du 
I  Fort  Royale  vn  compagnon  de  gaillarde  hu- 
I  meurquil^acteiidoit  depié  ferme, dit  ce  qui 
'  çxnfiiit.  'î'M  -^^  '''^■■- 

"       iAfresofvoirlong  tempit(S^g!anQs)deflri 
Tênretow  encelie»,enJinlecieÎÀré 
^ en l^tfé de  noitSiCT* nousmonfirdmt  tafacû 
Jl  nous  fait  faroitre  vne  incroiMigrace. 
1^  smdoncqngs  rotijfènrs,  depe90ers,cmj$niers, 
Marmitons,  pmfmr5,{x^ajfeursy  tavernjen, 
Mettez^dejfns  dejfonzjfou Offl^ts o^ cmfine, 
£uonlHÙJleéi  cesgei^ci  chacim  f\qH4fte  fiein^^ 
Jelesv^  dterez^iaXLtczi^  fine  aqua, 
Çarfin  defeefje  .t^,  hdille  k  chacun  fi»  ^. 
Cuijînters,  eès  {^dnarf  fint  ilz^foint  ^  la  hpocffe? 
non tfH  ce^ poulets^  fuç  cette  ojç  onm^rockf 


■^'"3»' 


I 


ornant  dMereji^dèfdenn^  ies  ^iffi$ns, 
Mntptx,  ^àtddns,  Mtfitmts/fém'vttre  bien-venue, 
£u  avant  bdfre  chacun  hantetnemétérnuf, 
^ jinâé décharger Uutes  jf  aides  humeurs 
fit remflirvoz^cervcauxdeflus  douces  valeurs, 

te  pne  le  leâeur  eicurer  û  ces  ihimcs  ne  font  H  bien 
linyses  aue  les  hommes  4çlicats  poa|toient  defîrcr.  £  Ijes 
ont  elle  faites  à  ]a  hace.  Ii|ai$  néanmoins  ic  les  sty  voulu 
inférer  ici,  tant  pource  qu'elles  fcrvencâ  notre  fiiftoire, 
que  pour  montrer  que  nous  vivions  joyeù(ëment.  le 
fur^tiss  de  cette  aâionfe  peut  voir  àla  fin  du  chap.  4.5. 
Uv.i»  (lemon  ^iiloiie  dp  ia  Noavcile-^sance,  pa.  6 17. 


Cetjiiku 


A 


^    A-DIEV 

LA     Np^VELLE-tr; 

FRAKP5/ 
,  Du  50.  luillet  i(>P7. 


Ayr-ilalandenner  les  heautex,  de  ce  lieu     ^^^g'^^ 
Et  are  attVùKT  KoYALvn  éternel  ^-jM-ui, 
s^dieul  de  mon 

Strms^ous  donc  touiours  aeeufez^  d'tnemfiancç    ^'^*"r! 
Entétahlijfementi'ime  NeuvSe- France?  <^tU»  lu 

Que  mus  Jèrt^ild* avoir  forte  tant  de  travaux,    p^^  ^^^/ 
Etdesfiots  irritez^  combattu  letajfaux,  ff^so» 

si  notre  ejfoirefi  vain,  Crfi  cette  province 
Nejkéhitfiuzjes  loix  <*?  H  E  N  R  y  notre  Prince? 
^  vous  /hvira-il  d*^voir  iupfue  ici  .'  -^ 

f  ait  des  fais  invtilsji  vous  n'^ezjouà     • 
J>e  reeuiUir  U  fruit  d'vne  longue  depenfe^ 
J^tjhormilitt  ijinmrtel  de  votre fati&ic^  v 


1* 


.._  M 


L 


^ 


jrr  htetk  ft€  h  FUmen  vm  ditfiêkmfmptff^ 
Z'mfttre  kiênfim/tntfi  rvU  avte  vfkr§.  .^  .. 
Jlfatit  dêffcf^es partir,  dfimf  4ff4rttlkt:^^    , 

JBt  sfuifenxr  affecter  les  mers  let  fins  frifmiesp 
jPettHe  nom  dé  franchir  les  ah^mes  des  eaux 
J>ont  t»  asfifari  tous  cts  peuples  nomnafix       i 
JP  es  peuples  tapThs^fCrJàns  aucun  naufrage 
JXurinyaume  Françoievcif'  hienrt^th  nwage, 

^àieu  donc  heauxcotaux  O"  montagnes  aufi\ 
Qtùîvn  douUe  remparcergnex^ce  Perp  ic9, 
r^îio.  ^dku  relions  hirh/méfUeUpt  de  Jfmune 
u        ya  lignant  largement  ieujcfoisi  chaque  lune. 
Four  donner  nourriture  aux  arhorés  Milans, 
^t  autres  animaux  qui  ne  font  fasjlgrans,     ^ 
Et.  au  gihier aufsh  fuipour  irmverpâfurfe  **^^  * 
Tvient  detQUscotezJ^ntqutljaverdurêk 
^dieu  mon,  doux  plaijtr  fenteints  o*  rui^eaux, 
ù    ^^  ^'*  vaux  ftr  les  monts  arr^u/hi,  de  vos  eaux, 
F^Ràj*  P^^rraj-iet  oublier  heUe  ile  foretiert 
mtdté^   I{jche  honneur  de  ce  Ueuo^  de  cette  rivierel- 
4r««**/-  le prifi  de  tajœur  les  aimaldes  keautùg       .^^^^ 
^'!ll'     Maisieprifi  encorplm  tes  fingulatités.         >-•?. 
Car  comme  il  efifeant  que,  eeluiquitomenande 
Porte  vne  Majgfié  plus  augufie  0^r  ^m  grimd\ 
j2^efon  inférieur 'y  ai$»fi  four  commander      ,  vi 
Tu  as  lefrent  haup  qui  tefaitngarder.  -^%  %*4 
^Venvirmdetof,  im  e^o)iM$teflaim,^\  [ 


roffU 

'■■■  AîiVîi  "^^ 
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dro*nt 
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T)^  LA  N4-¥ysiLE    ÎFkAMCE,     à] 

^es  rives fim  des  fi^cSffiitjnur  tes  HttttfKns, 
Isoit  four  dvne  cité  )etter  Us  fmdemem. 
Ce  ftnt  en  autres  farts  vrk  menue  arène. 
Ou  milkftifk  )our  mon  ejhritpfourmau, 
Maispkréfù  tes  beautés  f admire v»  rui0a  -,  ' 
[Qui  foule  doucement  Vherhage  nouvelet 
\P*vn  wallon  qmfehaiffe  au  creux  de  ta  foltrmir, 
'Précipitant  fin  cours  dedans  tonde  marine* 
%uijfelet  fUicentfois défis  eaux  niatentip  ^ 
^^ a grdce  me  formant  liiifxéter  le  coté. 
wAyànt  donc  tout  *ela,  île  haute  er*  frofvMde^ 
île  digue fi)our  du  flus  grand  Jijj  du  mt^t^ 
^yantt  di-ie,cela  :  ^uejf-ce  «fui  te  défaut  " 
^ former  pardeça  la  cité  tpé  il  mus  faut ^ 
sinon  d*avoirprtsfij  vn  chacun  fit  mtgnoni 
En  la  forte  que  JÛieu  cpt  1»Eglifi  ^ordonne? 
Car  ton  terroir  efi  hon  c^ fertile  O^  flaipuot,    -,,; 
kt  oncquesfin  culteur  n  en  fera  deplaifant. 
JN'ous  en  pouvons  parler ,  qui  de  mamte  Jimcuct 
Tiettée,  en  avons  certaine  expérience,    ,        '>^-^:i 
Que  pùis'ie  dire  encor  digue  de  ton  heaulos^j^  :\t 
^djouterdy-'ie  ici  que  dedans  ton  enclos  -   »- 

Se  trouvent  largement  produits  par  U  Nature 
jFfamhoijes,  fràifis,po'ts,Jans aucune  cnltssre?'  ^ . , ;*, 
Ou  bien  diyay-ie  encor  tes  verâoians  lauriers; 
Tes  S  méfies  inconeus,  tes  rouçps  grozsli^"^^     •    ■ 
/^on,  mais  tantfiïdememfahsfortir  tes  limites, 
ieteiueheraj  ici  les  nombreux  exercites     ^^ 
De*  peuples  éeaillihi^m  viennent  chaque  ]o$iri 
^tÊmmthtraioo dt^  fiot  te d^nmr  le  hên^]our. 
0é  mt  foedut  Printemps  Ufitifin  nnouveUî  ,;^ 


:  3f  • 


'<f'- 
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.  i4      "      ■   L  Ê  s    M  vs'r'^  '  '     v 
VùiJJons^    L'EfUn  virnr  a  foi/on,  fui  t'apporte  nouvM 
Vojle  ch,  Qtte Phœhm élevé deJfUs ton hon%on 
^'7  A**  ^chajjelotndetoyl'hiverrialejaifon. 
^^  ,  *      Le  Hdren  vient  dfres  dvee^ne  telle prcjjè 
Foy  leck  Q^ffi^^  ilpeut  remplir  vn  peuple  de  richejjè,   "  * 
^6  Uv.  X.  Mesyeiiid  en  font  t€nioins,o^  les  i/Strts  aiipi 
fét.ù%6.     Qui  ie  notre  patHiredvéseii  le foHci, 

Qndndydtlleurs  occupez^  i/otre  mdiri  dilintitè 
NepouvoitfatisfdïredUehdffeplajJknte  > 
Qucnvoiàiten  iJozjets  l'eclufi  d'vh  moulina 
*    V-    '  Le  Bar  fait pdr-dpres  d'vri  Hdreti  le  eherkin, 
'    '      Et  en  vn  même  temps  la  petite  Sitrditie, 

La  Grappe yO"  le  Houmarjfmt  la  cote  mariné 
PoHrvnJhnhlahle  effe^'y  le  Dauphin  t Eturgeofi 
Tvient  parmi  la  foule  aveofue  [e  Saumon, 
..f    '.V  Comrke  font  le  tHrhot,lePoHnàmou ,  l'^nguHU^' 
L*^lofe,  le  ^lètan,Cr  U  LMec^l'n^uilêi 
Mouille  qm,petitè,  M  iihpofele  nom  /^^" 

Sè{i  U  ^  ce  fleuve  de  ejui  ié  chante  le  renoni,      '  %Jf%  «v: 
rivurede  Mats  ceneflicitoUt,cat  tft  as  davantage    "  '  "^ 
l'Eifmlîe»  Dépendes  qui  te  font  pat  chacun  \ot*r  homdgty  ^    ] 
Vf  ^t  ^^  ColinMlouhdr,l'Encornef  le  CrdpaU,         «»  ; 
p^lj"*'*  LeMarfoin^le  Soi4fflèUr,lourJin,leMacredU,    *fe*^  i 
itoyal^     Tu  a}  te  Loup -marin,  quièh  troupe  nomhrtup 
ntéiinte'   Se  vcaùtrcau  clair  du  Jourjitr  tavafi  hourheup^  , 
nunt  dtte  ^^^  /^  chicnja  PliccrmiUe autres  Potffons'*^^'^''^, 
^    Dtéié'  ^  '^^^  conotpomt,detes  eaux  nourrtjjons» 
fhim.       TPâray  ie  la  Morue  heurèufemmt féconde^      "^"'' 
Fcjlech.  Qui  par  tout  cette  mer  en  toutes  parts  alfondef 
^idul  1,  Morue  1%  tu  nés  de  ces  rf^ets délicats  t      ! 

i'*'  ^^^'  Dont  tes  hommes  frians  affaifint^^Kt  lents  fii^i  j 
le  âiray  tomfûh  fié  detojjejnfiei^,^  ^  *   ' 


> . 
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i*  ï-A  Nt>vvitii''FRANCE.    ry 

iCelU  ferfim  fm\wur ,  qui  a  fi  fom  anrs 
Ct  ^Hzm  fMitde  éloigne  d'HU  rechercherai 
B^AetH  AS  hnckftifin  cette  mdnmy 
Laquelleidime  mieusc  que  de  la  Tdprolanê 
Les  hetimexjfie  tén  feint  dignes  des  hien-heureux 
Qui  v^nthwvdns  des  DieuxJe  NeSherfà9J9ureux, 
Etfom  montrer  encortAfuijfante  jUpreme, 
Ld  BaUne  fh$notetrte  vient  elle-même 
Sittikr  chacun 'j9Hr,fuisl'eheU  conduit 
Danslevoffie  Océan  ou  elle  afin  déduit. 
De  ceci  ie  rendraj fidèle  témoignage, 
J^ayctutveumaintefois  voifiner  ce  rivage,. 
Et  k'I'aifi  nouer  parmi  ce  fort  icL 

Maii  tous  ces  animaux,  mais  tttus  ces  peuples  ci 
S* écartent  quand  Phœhus  veut  approcher  la  borne 
Vu  celffte  manoir,  oit  gît  le  Capricorne ^ 
Et  If  ont  chercher  tahri  du  profond  de  Thetys, 
Ou  ^vn  terroir  plus  dousè  vont  fuivant  le  fdtii    ^j^J^ 

eo^e  det  , 
Tortiées 

4iei  7Vw«- 


pUn.  U,fm 
dit  •qtte 


Seulement  près  detoy  en  cette  fatfin  dure 
La  Palourde  Jd  Coqùe,^U  Moule  demeure 
Pour/uftenter  celui  qui  n  aura  dejàifin       .    • 
(ou  pauvre^  oupareffeux)faii aucune.moijfon. 
Tel  que  ce  peuple  ià  qui  na  cure  de  chajfe 
lufqu'a  ce  la  faim  le  contrdigne  CTpourchajfe: 
Et  temps  rî^  tou^ursfavoraUe  du  chajfeur 
fUm  ne  fiuhdite  point  d*vn  heau  temps  la  douceur,  (jf^^* 
Mait. vue  forte  glacé,  ou  des  ne^es  profonde*,  rteont» 

Quand  Usauvdjp  veut  ti/er  du  fond  des  ondes        Us  fatfSs 
lUnimfkrieUx  Cafkor  (  quijkmdifon  hatit 
Sur  la  rive  JCvn  lae,  m  il  dr^fen  liB 
y*^^iiiyn$fd^en  aux  hommes  incri^Mêf 


ÀoiitM, 
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At*'\   U>^^' 


j     ':  -  Soit  du.  j^yjO'iiKàn^pnthaf^  ' - 

I  !D%  Lafin,dH  ^ef^'M  tkm^^^ 

Pei*EcUrief^/âiitmft%lkfidU'dè^ 
i  J}uPorc-éfie,i<t'Ciiât)ji^0nkfpeUefià^^ 

r  (Mais  qui  du  tt9fdMvdfîùfiotièc$ff^0) 

;  .  JJeld  Martre  ait'doùx^fodd<tnrfitfée»?les\oii, 

'\  •     b»  ^«  /^4f  féfé^f^,  tous  hoits  deêeê  ^«4 
\  '  '  *^  bir  de  cet  animal  fit  «rtf  charjré'de  fiéijjfe 
X>e  hautement  Vf iéfer  ha  lajuîtilâ'é^rijft, 
Survn  arhreeleT/é/àlâ^elafifant 
VoUf  décevoir  cdui  rfuile  va  fourchajpmt^ 
'' ^^    Mt  vit  far  cette  rufi  eH  meilleure  ajpirance 
Ir'f^.L  ^ecraifnaMC'ce M fmbte) aucune  iMÉencé, 
PortRoj-  Nibachcs  efifon  Hom.  Non  ^uepr  w  fttmemp 
éditât  les  H  nkit  a  cette  chàfe dujsi  fin  fajjè-mkft,''  \  ' 
sauvages  Mais  Mori  du  Pat fon  ù  peche  efi  plki/^ertaini. 
IT''''"     -^àieu  doni^ie  te  dis,  Ue  de  heautéf^ine^ 

a£atfap0,  •/»        '  i-»    1  11     >.>»' 

a-oecunt  ^^  '^^^^  otfeaux  dujsi  des  eaUx  e^*  wes  forets 
amont  de  j^i  fi fez^  les  témoins  dé  mes  tfijhff^rkf* 
eh^tir ,      car  cefl  a  grand  re^et  ,c^ieiie  lefâis  tairif 
waii  tlz  1^      '^^  ^^  liet*,qUoyaU'affè7C  fitttUrtJ 

^ntfoMt  C^rçejta  grand  r^ret^u  ores  ta  tt  ^ 
:       ,  :..  ^.  Ebranlé lefii]et  éti  entef  notre  f^^  ■  , 
!  <  Et  du  grand  pieii  Je  nom  caché fiu^i^iejttekeèi 

Slui  k  ce  peuple  âi/oit  huchéia  tî^fj^^ 
^''^'       aigles  fii  des  haûtj^  Tins  hahitn^ks^j^^ 
^ÏcITIu  ^^"  ^^^  '^^^^  îupitera  commis  Jèâficrets, 
*^tf/S-  ^  sÂV.t:z^itèmtts  ciense^af^nti&^^0ki '^^p*^  j 


Dl 

JStenmii 

Pu/s  rein 

iMidireh 

Sara  lui 

^^fufUê 

^Bterndj 
Mtdecem 

Mtf9Hr  m 
P^  cent  fi 

^f  iceux  ti 
CarUtnre 

^^y  ejffL 
J^ufUirata 

Stfttu  \ 

^^aUj(ofi 

^f  maint  au 

^nla  jeune j 

Q^fivmtf 

^jiealeCorfi 

^'outarde,  U 

^^  l^Oye,  cr 

Pont  autant, 

I  Q&^dvijfent  ; 

^ecesoifiaux 

\^esacré,T£p 

y^^refteus^les 
\  Et  outre  içeux 

\i}uineno^sfit 

\^' Minette  Je 

UaTalomle}4e 


imfim» 
mitdêi 
Ptfu  très* 

kéUÊttélti 
Port 


ftBlANoTVtttl  fHAWCK»     XJ 

Puis  rtomtijMUm  ém  Umârfm  ^tém^mt 

CardUiefidf^ciddt^é  (t$l»eriNg€, 

l^MterffnfiificiJsÎM&emmtMéM-, 

Mtieeint$uti9nsfingr4nifmmr€yiré: 

Mtpur  m$tuxtém*nv9$r  ie^ck»fifdire, 

Var  cmfirtes  Je  tiens  iltapêMhifttrdireg  , 

^ydnfkntT^UbtHrsfditfiUnnn^i^rh^ 
Bt  icekx  termint  de  dix  miBesfla^^ 
CarU'ttrnicinefitt^ffUtmfêlt^itÊftj 
JBlley  efflantuw^  4  cil  fuQak  tffirniM 
J)HfUiftnt)4rdin4geOf'Jml4lfr$^  .      ^ 

Et  fi  m  veuxencor  des  piJi^HxUs  dfipx  chdnts,  yl^f^* 
Mlle  die  J^Jsignol,le  Merle,  U  ^n$té,  thaûtre 

Bt  maint  dsstn  inconeu,  ^uiplafynmfnt  gtingott  àeU  Uih 
JSnla  \euneftifin,  sitn  f/eux  lese^. 


(edux 


Qtjffè  vmtrepdijfansjkr  les  riw^des  eoHX» 

Me  d  le  Cormordntyld  MamfejU  M^rmetPc». 

l*Ontardt,UlifronJUGrut,t^Umt*^> 

Et  Voye,  crie  Cdnart.Cdndttd^iixfdXfni, 

pont  dutdnt  de  Cj^nh^rs  fim^  dntMt  d^bdmefoni:^ 

Qmtdvi^ent  mesyauç,  Defires-p^  encore 

Ve  ce:  oifèdnx  ckijfeurs  dont  le  NohUshonore? 

Elle  dïjti^,  le  Duc,  le  FdUcon  Urémtmtp 

le  Sdcre,  tEfrevier ,  tEmeriUon,  t^m^^^ 

Ethref^ous^lesoipdHxdehdUtev^lerijtp      '^ - 

Et  outre  içeux  dt^sivne  henieiif^ûi  * 

Qm  ne  n^nsfint  cnumunsMaie  (die  aie  (kurUf^ 

l*^irrettede  CoucouJLt  3€Çdjfe,Ct  Mduvif^ 

\UPdomie)4eGedy,Ullil9H,llkirwdelle,   , 


€Onnenê 
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■h  k\>i^V 


^8  Xbs  MviBS 

Cr€4ntvnéifiteije^^ 

Et  t/Àfèin^  ri^^ît^^dnc  i^^ 
^dmirdttè  9ijSft^poHJ^ 

T'es-mcentfiisr(ni§kJnviJ$h  imesj^^ 
lors  ijHe  UtttkmentmtPa^^     tdfitfiÛi,  ' 
Th  Idiots  MHefMHt^^mditux  Pru/t^bf^mfrvetllc^ 
je  H'tujft  éjfiitMdtdrf^  htdutC     ^ 


•*f\     A      • 


Comme  d*dutf^fam^^  tr^ût/, 

si  tue^fesÂdmiea itip}  teémktMti*  /»  j,\ . 
Mdis  àu<^fU  à44;v(f^ukmondcJtr  epS0f^ 
le  neîaind;^'fèHrtd^^dè  célébrer  ton  nm,. 
Stfaif'eàtre^^  noUituJèis  deerdnd  reHQtH, 
Car  tet4d0*rt^Ufdntfn  cette  petttejjè     . 
j^f  iefi^  tàlé^^  enjk  ydfie  hatt^effe^ 


Niridau oifetèf  dH^a0^dtp4mfh.^\<\,, ^<m.  ' 
j^f  detdhedU  ftent  f/t  temren^mm^..^^, . 
Pitof  <*f  :l|6»:^jrfM/^j  les  odordntfsVeurL 
mdêihMdj^  hfMlesfhs^rdr^ldmff^j, 

Cf/^f  MêUeheif  de  gm,  jhr  le  point  ie  U  nUti 
Zd  hrêdhte  claftifi^itts  lois  relmf:^ . ,. . . 


:i'^' 


Px; 


k-i 


gUfiMrj  tehiez^ranX.ti^ puce  convenable,  ^  s 
Mais fi$ que UdésyinàzJ^oiïespm^  tenais,  ^'| 
£f  4&?i>j  r«^tf/r  îe^^  ^»/  «pki  fenfènt  fer  ans, 
te  dis  rîtcore  ^iieu  k  vous  leaux  'jardinages ^  '. 
OuihéàsàvtTcetanfepeUdevisherhaçreSf 

Votre  atiJTtJômagé  notre  ^ccèfstté  

p/»j  ptéfdrtdePàoHjnafatt  notre  fanté, 
yoHs  noÉPS  àvéx^  rutdiicettes  en  ahondanct 
Le  friAt  iè  èoz^  labèérsfelon  notre  femencf.       ^ 
Ile  quefirorce  donc  s  tl  arrive  jarhats 
(CeftHlefdi^tefiinqii^ànfaie  déformais) 
Que  la  terfeïclfift  vnjfeHt  rnignArdee, 
EtfWhiénam  rràvdit  qiielàuefois  amendée?       | 
QUI  m^^^uè  lefidcyCr  U  chanve,cr  le  fois. 
Le  chl^tlM^mne  ptrs  ait  furf^deux  fois? 
Qm  i^oirdW^ 
in  cette  j^fi)^'ajtnau 

'  QfTstpimlîê  eJ^epoHe  d%p^  , 

Pour  fi  réfidre  hautain ,  aux  artripaùx  fareil? 
Hajue  cemefl&fdhd  duetl  de  ne  fouvoir attendre 
tefruir^enflni^det^s  ifousf^ômettiezjnous  redrè\ 


i,».y 


iyj  lê  cb. 


Que  ce  n^efirànd  Inioy  de  ne  voifUjation 
Quand  m^tneurirofit  Id  Coursée,  îè  Mel 


Étlé  Ôàcémlrédujsi:  S^  fûts]  en  Même feine 
Ve  ne  '^oirfointmè4rtménFtoment^mô^i/elne^ 
Et  fl^W  Orge  O^  mon  Mil, fuis  ^ue  le  Souvcraitf 
En  ce  fetit  travail  m'a  hent  de  Ja  main. 
Et  tûntéfâis  ifeiii  de  ce  mis  le  tréniime,  ■   . 

-t..:_ £ , ^      ..: 

^ 


.  ( 

\       : 


.*"'  ^v. 


^ 


4^Mv%.  devons emerva1kz^)dtt^U'€fÊfi4i^^\i^^^^^       , 

14  mer  ici  neffk^k^^tmiftfiifittf  ny  ui  i . 
Ne  mont  oncfues.fimÀjigArd&MpJins*  \  « 
£tftche7i,P9Hjtttt,fkfi^t4M^%îc0m»(^ 

i     Pluptvtm  rtffMtezjtitfùuerti^dmim 
nyit  tfi'  ^^^^  refies tncdr,P0t^rini§0itii4ftfmlémt\,^^^ 
4%.liv.j»  Que  tdmoiffoHfâttfréutcprn^mrnmfeefmJfnf 
f A ^4j.    Fatfom votlrk  Càmffètm  ok  iat^em  Un^in 
Qm  delà  nuits  dcittoïkwUfrance amlnire, 
CeftnidntheaHx  efidU^mettriffiTivipement, 
Vinê  h  DiiU  tmt^fièijpmtimus  Joint  dçeroijfemenf, 
^  ^fnfU*vn\our  ici  rétmtifiè  fa  gloire  ^       \ 

lors  ifue  de  fisliek'fiùunom ferons  la  mfmirê. 
Entre  Ufind/j^  Uen-fâ^f  «wm  con$eroti^,auJn 
/     Le  foin  (jjdH  aur^àiie  f  rendre  a fdmerci 
Ces pei^esvd^ons ^enjiffdle  s^HVAget 
Hôtes  Ju  ces  forént^.dieimmii^'riiff^s^. 
Et  cent feupteren^o^fàifintidf  tous cotÊC, 
^u  snià  l*&efi',dH  k^rt  défit-ferme  drrttex^ 
'       }      Qui  aiment  le  travail  ;  fuiU  terre  pàltivenfg 
5  ^  ^      Et,  libresyJefis  fruits  f  Us  contiièj^iffiU  pivtnf 
MiWenndefUfdhUefite^^^oi^kioi^^i^^ 
i^  àufiecUfmmihin^l'mfkruàien, 

M  Pourfuoj^^tout^pmfant^foujsfi^douf  C9tter4ci 

]t  \As'tu']ufim  ûi  réjêttideta  face^ 

^  Etfonrajuoy  laijfe m  dévorer àlenfer 

^      Tant£humaimfêidem»ientdeffiHlmtri»n^her^^ 
yeu^'il^omcinHfhHsmjBmt&^^ 


*,.i^- 


«B    lA  NoVVfctlB    FrANCI.     1? 


ouvfèJkf§rhsihnf9f^iNn^i$iifdfiùt^^  i^a 


A>>ii.  <i 


^/  r^4)M^  ^MiMAMPfif;  iAriiilr^  munf^.-t  . 
Temoimfimt  ie  cêfiiéèp^  vmtukltk^  A  >1 

KtMâ^UUfi^fârt^im^m^hm^mmt  èemêig/uitnt 

les  trdn^^fihmHmme4^fii^é»ki  i:  v,  wv 
Tour  étmir  iii  iè  D$è^^h^finiStths^\  :> 
sAviàipHe  tant  Mfén9,iyfiêfimi(*riin^ 
Cefeifflt  n^'^brutdyhitrikrt^sakvafrfy 

il  efiJkltikifkiM»,0^fldn  dé  ftigment,  -i  ^\\ 
Et  nen  dyièWik^  êmifjucr  ienttnitmenUst^i 
s^uk^emHdiMéi^etmfkri'ji^tenftijgHe 
yC  cultiver  U  terrè^ifif^nmr  la  vigne, 
^  vivre  fat pUice,À  ^emênagnr, 
Etfmj^deiftmts  tms^^éfris  héirger, 
^»  refit  1^  »îfrètfr4tdile^fkrn(tirtnocen^ 

c  iij  ;    ' 
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i\ 


\ 


i  1 


II 


■I 


lii 


i 


m-. 


il^ 


/Vi 


jvf  ravit fom4JPmif(,m^ 

j2»i  tfnX^[4pfri&^mmf^         <^^ 

J)€VQUsUijfer  mi^p^  i 

Cdr  mceÙQfes  çjk^f^i^^  \^r    i 

His,foiévm  tettf^fi^^Mm  I 

jg»/  iflfw  hûnmfis  fmcaH^%  ^aufi  V extrême  fertt,   i 

^dimpoitr  j^n  d^fl^er  Jucher  s  haut  eUvfs, 
Qm  or^HeiJJieujhnent  p^  .  ! 

jyoUâ^ifiillemJans 
jj^f  /f  »r  x/f  rj&W"  fey  f <w;e  fc  fj^ntajmes  coulantes, 

^dUUioficfH£saH^lGmt&  fm  ^  j 

Ouànd  fokz'ifotn  lâw  ati  clair  du  \ofir  10  v^ 
Itf  urées  d  Jns  Us  couleurs  agréables,      • 

Orès  que  nou(  yotons  les  flots  épouvantables  , 
pu  profond  Ocean,p^i!^ay^if^ienpajrer 
j^ansfatuerdeUin^mfikUueJ^dieiilailfer 


S\.  1- — •»-— 


.1 


Mais  mt:,  vimfiimfftfiiél^s)H!iltfk  t^'$o6. 

Je  reueref9Ufum  UfMdiiém 
La  Cèdres  eii^ms  ^tJ^jftiJri^fMV^V*  \f  ^^^^^^^^^    ' 
Tes  L9ff^}tts  J^àipi^^ 
,  Tes  Jardins  éfit^ffein  for^i  la  nënvei^JfeÀt:-  ; 
Maisi'héHérefih'tmtA^caff^ 

Let^(^jMlÊêemeritfknt^^^<^^^ 
J^e^ndh  naj^^  vWfonfi/H^m  del4flf$eïy 
Tanfm'ontnawé  k  fcu*r  tes  vsctktfteS' armes. 
^oye^donefiusenpaix,c^f(êiJsie7ivoHst^n\our 
Vous  trem/er  ^«rieiix  au  ^fiefi']0Hr.       (gloire 
Haif£efendant ,  d  ç    M  o  K  T  s,  w  empfirres  l^ 
V'ayohfirmille  morts  obtenu  la  Vf  flaire» 
ITem^iffi^e  certain,  de  ta  grande  vertf^, 
^oit  quand  JH  ésd€ifi9ts\lafàreur  camlfatm 
^nven^'iJifitet  cette  hrangefr9vince 
pourjuivre  le  vmhir  ^f  H  e  N  R  Y  notre  Prince, 
Soit  Iprs  que  tu  veiiis  9^9Ufir  devant  tes  yeux 
Ceiix-tkqui  t'ont fi:ii>*eié^'  cesfHnefies  lieux. 

Je  vofjfs  l^i^bienUin^epinieres  de  Mines 
Que  lè^^pSersmapp  logent  dedans  leters  velrtes, 
I  Mines  d'airain,  dé  fir,Ç;r  d*ac'ter,cr  d'argent. 
Et  de  chOrhnpierretpXfpourfilUer  la  gerit 
.giw  cultivqalamam  la  terre  ^rmoMchiquoije^ 
Je  tejàluë  donc  nation  forte-noift 
(Car  tu  aseàvers  nous  forfait  par  trahifin) 
fn^rteiirt  ^'vnjour  nous  aurons  la  raifin 


Voj  le  th» 


f^ojUcK 


i 
h? 

I   : 


fi 


pi  ' 


e. 


j^tumd  Ae^ttitd  in  Trànfois  U  cidfttrt, 

^oyU  eh^  ^^  en  tdk  heéHtt,fte^  Màcchm  mimement 
^^.liv,%,  Jtfe  J^durolt  iitkf^e  bd fmeidvaman. 
Mais  fin  ffufUignordnt  ne  fiak  du  jrtM 
ysyle  é,  TerreytUéU  encor  dé  fèves  o^  deiiés 
f  \J^'  ^^^)p^^^  fi'^tsf^dins  en  la  mù^ne^mbUsi. 
Um*  3»     ^^  f ^^  fue  de  tes  hietis  mdhhnef  otonddHce 
fd.z^»  \Prod»ifint  Vautres  fruits  fans  t humaine  apfiattce 
I  Teb^H  avons  veu  ta  chanve  t^la  Cûàrn  O*  l* 
-,  Nùix, 

I  Tes  fèves  tu  ne  veux,  ni  tes  hlés  foutl^y  ^  J 
'  Produire  fans  travail,  mais  taff'4n£^^dîiié 
J>*vn  bois  coupant  te  hrifi,C^mnMmSJl^ 
Pour  (Jùr  le  renouveau)  jkfhnîm^'0^^» 
i       Mais  vne  chofè  encor  il  ihe  faut  r«è^<^ 
j  Qui  four  fa  rareté  a  l*  écrire  m  oblige, 
!  C'^  le  fruit  ^ue  Produit  dé  lachanvetat^, 
i  Pruit  digne  que  les  Bjfis  te  tiennent ^re^mw 
':  Pourle  refos  du  eorpslefhsdeUçieifi^: 

C^^vneJ^ebUncheàrmeHuecrJultik 

QueU  Nature  foujfe  au  cr0xJ[tilMç9f^^ 
■  Soyequen  maint  vfage  employer  onfêUtyra^ 

^tlofuelle  en  coton  l^ouvrter  façonnera, 
\  Quand  de  bons  artifins  tufirask^^U 

Par  vne  volonté  dç  fU famé  drretii, 


^-   ^• 


;  '"^\ 
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^  ,  ^.-^  fc-U^.tiV  î*  î;  î''î  ^^^^  î^  'x^  -^  aîî  ï  ^'  ^M  X     ^/i 
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JLicùt^ëtfi:  général  jïoujrfcR^    cnU   ^ 
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»  .  lu  ••■ 


!  : 


i 


Ci  qi^'il  a  de  riche  0*  àèatà 
^  *ivir  tfHwàéyomp  de  remède 
fowf^ker  U  tomheau. 
'  ;'  ;  Laverttt  fiuîeimmottelle 
Confiante  cr*  firike^èfi  tout  temfs 

BtUalmedeskm.'^^'''';^^'^^- 
Tant  Je  J(èisc^  tant  de  Trinçti^ 

J>e  héros  C^âe  Cefdri 

Qui  ont  depuis  dès  provinces 

£t  threfirs  m  Mintes  parts, 
Enfnfintproye  kUterre, 

Et  la  Fertiifimèment 

Fait  leur  nom  ^lér  gran£  erre 

PardeffHsUfimtainetif. 


faitéu 

'vejéige 
de  Cau' 
thouf  a 
tUe  S« 
CrWnb 


« 


mi 


il 


< 


v    .'■ 


[fiêHs  ejf  donnée  its  ttmx      4f>\i;>i\ 

irm  fmr  efire  enftvetii^ 

Jpn  vn  corps  fen  fiuâenx,  ,:  tsï4    i 

MéêtsfourefireficoHratk 
^^çeh%  qui  d  hefoin 
£neqtietqueDienfdvorMe 
Vifin  mal-heur  prenne  Join, 

Et  chercher  U  vfé^e  gloire 
Tar  vn  chemin  non  tef^é, 
fdtpint  0te  notre  mémoire 
jrive  iVtmmortaî^tê. 

(fefileiefirqui  ienfiammf^ 
:BtquipoJfedeton  cœur, 
i^ufnd  pour  éviter  le  hUme 
£mJùitl*homme/4nshe[fineurf 
TnentreprenstmoiÊ'Pragei 
:feut  augufie  O'f^lorieux, 
siqud  ta^is  chacun  ige 
^ura  ton  nom  précieux, 

Car^'to^quedetmPrlncû 
\As  eu  le  commandement 
four  cmoitre  la  province 
j^ijè  en  toif gouvernement, 

^infi  qu  vn  sy€'tgle  qui  vêle 
p*vn  trait  léger,  toutfouâain 
Prompt  à  Juivre  Ja  parole. 
Tu  4s  pns  vn  vol  hautain. 

Et  dutempkeux  Nerée 
Meprifknt  tous  les  efforts 
De  ta  terre  dejirée 
Tu  4$  enjinvcu  les  ports. 


'    -à, 


X<2.  H%. 


^tesfndndemensddonfên'  -^ 
\pntfah  Uurfihmijsioft» 

Sage,  tu  leur  as  fait  veif 
Z^sbeautez^de  Ujufiicf, 
\  fi fton  redouté  pouvoir,         ^ 
JEtles  biens  de  la  police.  « 

Mêmes  tu  af  fait  enemi^ 
gue  maint  harhare  en  ces  Ueux 

Enfiname  chrift  adore,  . 
^JDefonfilutJhucieux, 

arrière  a  ici,  arrière 
Timides  o*  caxaniers^ 
Qm  dedans  votre  harrierel 
Toujours  ejt^i  prifinnieri» 

y:ousqui  nave^^fim  ni  curfi 
JPe  faire  fue  votre  nom 
Contre  la  mort  même  dure 
Mnperdurahle  renom  . 

De  MovTs,tun€sfdsdimimes^ 
Car  lors  tfuen  France  de  Mari' 
çnt  cejfé  les firatagemes,  '      " 
Mjcherchant  d* autres  hazdrâ^ 

Tu  as  confkcre  ta  vie 
\AhEtemel,pourJaloy 
Rjndre  en  ces  terres  fuivie 
Souz^  le  vouloir  de  ton  f{oy. 

Mais  ceneflfait  qui  commence, 
llfautchanter  déformais 
Pe  Dieu  la  magnificence 
p'vn  ton  [lus  hautfue  'ytnMis. 


:i  ■ 


I  I 


l|_î 


1. 


il 


li 


'   ;     5 


1 


Et  ' 


\\ 


*  -.    ^ 


18  tÎ5    ^MVf^l 

'XtCeres  fOftiimem»  > 
^fnfte  tM  intrfprift 
^hmiiiiiUtHrféndemeMf. 

Xi  Père  de  Liberté 

Zaififroduireii/dmre 

Zdvipiefu'UapUntéf 

if  en  ici,  ieîe  cenfi^, 
Masis  en  Uei^vn  4ëm  ef^ir, 
OÙ  J^hvmme  à  la  Imgm  tnffê 
JffafinfélMneHx  terrnr. 

C^efi la  terre ^rmonehifiteip^^ 
Smfongres  blé  te  proiuifi    ""^  *  ^' 
Xt  encore  tlrequoifit 
£m  JUnne  matnt  antre  fh^. 
Notre  France  ftmmtet^ 
2/afis  vknes  ietenttemfs* 
la  peine  Etboriettjf^f^w 
JL^afattteUe  avec  les  ans. 

ConrOff,  Jèncijms,c^nta^ej 
Ceminne  ton  deffein, 
^A^ant  ce  bel  avantage. 
Uni  de  bon  e^oir  eftfièin. 

Le  Tont'puijjknt  même  Aangê 
J elles  froides  faifins,     -> 
Mt  a  cette  terre  errante 
Tremet  de  riches  moiJ[ons. 
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A    MONSl€¥K     DE 

P  O  V T  R I N C  O V'^t     Ç R A^  Ot  ' 
Sagamos  en  UN«tivdUef>Francc 

Ceux  fUi  gjftnt  çi|  l^ffngt: 

Ta  f 'mi  ton  cmrdgt. 

Forcent  ma  l)fre,c^tn4vosx  .  ♦ 

w/f  Us  chanter  Iherhage      . 

gnel^Sfêtlledefisetmxp 
Onplnfiot  Nebtune  arrofi. 
Tandis  qn  au  bruit  des  ruiffeanx 
mA  [écart  ie  merefofe. 

t/ffres  avoir  longuemini . 
pomme  vn  athlète  Grèftoii 
%mté  coUrazeufèment 

saonl  d'oLmnes  Cr  combats, 
Mt  des  ajptux  de  Bellone^ 
près  t»  p-ens  tes  ébats 
^vec  Cerés  t^Pomone. 
!      £»:  deçà  delà  portés, 
jSuivans  JN'eptnne  ^ladanfi, 
^n  nous  fais  voir  tes  leamis 
]£#  sttt€  HoHvHk'Fratf^e. 


r 


^  Ji^f   M  ysÉ 

~S.meJif  celui  fHi  t*a  vm  '^  ^' 

gm  eft  cil  ^i  ta  ccnett 
SefhUaileacette  Nohlejfe. 

Qui  met  le f  oint  ie  £  honneur 
^sA  commander  fins  prudence, 
£en  avoir  f dr fin  labetér 
J>' aucun  art  l expérience? 

MMstvno*  l^autre  tuj^atsi 
Mttamain  infatijr^Ale 
Fait  tous  lesioursdes  ejfais 
Ifechofi  ï  nâUs  tncreyabùé 
Cardetoutartmanuçt- 
fefi  conçue  lapratiquè^ 
Mtfiflait  ton  naturel 
Msajrsie  Mathématique. 
Mhnes  encore  ce  Dieti 
QmffedmnantfirfilyH 
tient  des  Mufis  le  milieu; 
*  Par  toji  tienfiuvent  rejfire, 
ZesficretsdefinJçavoirJ 
si  que  tout  compris  enfhnhle 
\  otutnofideonnefiaurpitvoif 
$^ien  que  toyqui  te  r^emhl0^ 

ifefi  toy  quilfaHeitici 
\Afin  de  bien  reconoïtrt 
Ce  que  cette  terre  ici 
J(jtndroitvnjouràfin  maitfer 

TU  l*as  expérimenté 
Tant  que  ton  ame  efi  contente 
Et  de  fi  fidélité 

Tu  M  vnt  riche  attme* 
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i>t  LA  NoYviEii  France. 

Et  fesàhines fleurs 
Nonsranfttffent  d*Ae^€flè. 

Lors  an* au  lieudeverMUstrierf 
Nous  mons  revoir  U  Frame 
Corone^^disfruits  fremiers 
jyvnelonffMfaiUnce. 


AV  StEVR  DE  CHAMPDORE^ 

Capitaine  de  MacindcnlaNouTcik 
W  France^ 


SONNE  t. 


■w'f 


1  des  pilotés  vieux  le  rtmin  dureèuhê 
Vmr  avoir  fien  i^ogi^  JUrvnettrjoitenmr^ 
si  UntojUe  kfrefint  dawné  mcort  fjfiwtm 
^riofttêHf^avec  Palinure  o*  Pthre:      '  * 

Offi  raifih  ("  C  H  a  m  f-ïd  o  &  eQ  fêeuitreijf 
fhnore,  ^  ^ 

iH^^fidisfdr,  ta  vertu  te  faire  mtommer^  c 

^uândtd  d*exterité  empêche  â*abitner 
La  tuffui  i/a  fouj^  toy  du  Ponant  a  f^ùr^re^ 

Céux'ia  dutrand  Neptune  oncfuçs  la  fuajefic 
Ne  vinm,  ni  S  fond  definpuijptnt  Em/ire: 
Maisdejjnt  tOcêanjournelleinent  porté 

Tufaisvoir  aux  Fraçéisdéspa'ts  totétmuvedusi 
^^flnque  là  vn]our  maint  peuple  fe  retire 
ka^tUsftotsgtmirfouz^fisaiUz^  vaijfeaux. 
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LA    DEFAITE    DES 

SAVVAGES    ARMOyCHI- 

Qjr  O  I  s     P  A  K     LE      S  À  6  A  M  O  s 

Membertou  Ôc  ks  alliez  Sauvages, 

en  la  Nouvelle-France ,  au  mois 

*^  de  luillet  1^07.  ;  ^    • 

0ùp  fmvèfit  reconbîm  les  rufis  it gictfi  defi'ns 

,  SitHi/dgesJeurs  aCrtsfunArtsjUinêmtJltflHiturt 

icntrtf  eHx,i^  U  m^men  Àêffurir  hi^jdejfeT^. 

L  y  a  quatre  ans  que  Mônfieuf^de  Monts 
^-  Lieutenai^t  gênerai  pOut  k  koy  en  la 
NoiiveiIe-France,e{lantalieenb'(Iitepro- 
vinçe  poar  en  rcconoitre  les  f  ê^tés  ti  les 
peuples  oaî  y  fonr ,  &  trôuVer  fjéè  pro- 
pre pour  Phabitation  de$  François,  if  pacifli'ifËax  ou 
troisiiatiQnsqui  de  tout  temps  fe  fôm  faîifiâf  guerre, 
(çavoii  les  ^r/p99ttchf^»Hs  6c  les  $p0r*fMâ/f^,  airec  les 
Jitecbê/tiivs  aW'itz  d'iceujc  Souri j^ou^  leurl^Bclatant  que 
quiconque  eommèhcéroît  ta  guerre,  ou  en  dohneroic 
occi(îon,illutferoic  jtttteml.  Apres  atdièpàÏÏe  là  envi- 
ron quinze  mois,  &il(iu  ces  pèiiprés  en  odlifi!!,  il  fut 
contraint  de  s'en  re  v  enirea  f  raace,ylaitfant  I^SieUrdu 
pont  Gravé  pour  Ton  Lieutenant,MêfS  comme  le  mau- 
vais (èrvitcur  ceiVe  de  mal  faire  tant  q^ti'il  voit  foti 
M  iitre,pour  la  crainte  qu*il  ada  châtiment:  élt  Villui 
voittouFt»^  le  dos,il  retourne  à  ion  natofèli:  4in£  H- 
lent  les  j4rm9jsek/qMais^\cCcpt\s  peilfiin#%ié1i^  Fi^an- 
çois  fe  fulTeht  du  tout  retirez  qe  la  ptoViacie/fOûrce 
«qu'ils  avoient  quitté  la  demeure  de  Sainâas  Ctoizipout 
venir  au  Port  Royal,  a  là  preniiere  odçafîon  tu^enrvn 
Sauvage  SûMrt^juots  fort  ami  des  François, ^dmmé-Pa* 
Houiacy  lequel  alloit  troquer  avec  cvtx  plaiicius 'mar- 
^  ,  \  '^handiftj 


Di  LA   NoWEiiir  Fkanci.    i^ 

chanrfilcs^ii^t  avoir  recen  (M<iifi  ftaocdis.  C'cft  ce 
c]uicft  dffcrkea  ccnchiftoire  Mmatc.  Oiitrc  Ia<)acne 
87  ceconoii  la  faç»n  éi  pkurii  8e  «B(àrie4fr  Wnt  s  mon»,  ' 
degucRoycr,  àt  gudfr  lies  j^es ^ H  trnimpher  cnttc ' 
Id^tf  Sauvages:  mémt  les  iioiDS(Hcettz,doticplafiears 
ponnont  dire  cariettt.  Maitrpr  totit  c(V  fubciV  le  fttati* 
gcoie^tt^act  Yfa  MêmêtrfHf  pour  rur,)Tendre  ft  (icce*; 
voir  Us  Afm^mékupèê»,  lors  ^  tl  mira  au  Potr  ëcCkoHéi» 
hœt.  Cat  il  ne  rnooria  point  romk  peuple  ^u'il  avoit,&r 
parlaâeux  cniimpUci^avcc  peu 4e gens. Les  Armên^ 
tkMfmêi  prcrendoicnc  bien  Taruapper.  £t  fe  piefeiite-  i 
f  enc  («ns  armes,ayans  taiifé  kofsireiyjratqnots ,  rasM 
lit  pavois  etiVA  lieu  à  ^^€an  Mais  ^tmitmmtÙLà^ynt 
contrefincfle/e  doutant  IH^  dt  leurs  tufes  Car  foulé 
cpuleufde(«irlairtriisfNftiis(eeftimcll  fit  depuis)  8^ 
iK  troquer  avec  etw  (car  ib  iront  point  l'iifâge  de  iar^ 
gtt)  ies  inrdet  qutl  «voit  piNit  lies  ftanMii»  ^i 
avoir  uait^  de  paiv  il  fe  picfaÎMiàni  amcs  >  Jt^ 
^  de  rn^me^  Mats  il  en  vroix  envoyé  la  tMffié 
'  terre  eoviriob  la  mifiuit,  leftjuels  eftoictit  m  |É 
féndans  le  (ignalqui  leuravoit  efté  donné;  ce 
prendre  la  ooufTe  &  venir  dotinâr  Âirieufénnit  itu  I^ 
^/Mi«pé;^yflfi«ffi-toc  qu'ils  oyroioBt  le  roitd'vneitÔpf 
quil  deyoiteipboucher..Or  lesmas^adiCcspiiDàpalci 
qu'il  avoit  p«rté  efloient  des  armes ,  defquclles  il  lui 
eâoii facile ^r  fi-totquHlIesautoitiltfpbyée!^.  A<n|fi 

{>renant  vns  tsompe  cntttplufieuti  qist  ^eftofem^pfanai 
cfditcs  aiÉrchaiidi^,4iieuf  voulant  mofureti>â«i 
dicellqLeoce£iijQMU,par  même  moyen  il  appelle  w 
gensJefqucIscoxiimeilouJLt  venir^i)  fe^fiit  e/^c  yoe 
rrahiièn  Idtepar  les  ^<^»Mvfi^MÀ,&  foudain  ltKiÎKfe& 
dites  lens  feutii^ent  des  aniite»  qu'il  avojt  étaSéet,  Ht 
àonnpm  ésS^as^  ii^^iéwmttmkè^mm  eiiinionQCt  4P 
toutaRf>|||a,i^pre&vvj^eyii«kyctte,.rcctfUqf^  àv^tt 
parvieiiactc^  Im  qÀi^  ^  voieiH  biiTc  Jo^ 
te cohibatfttt g:^^  lafortune  dtvecfe^  ÛémUrtoà  ctt 
danger  de  re^àlÊ!Çiit,?)rant  efté  repoiiffiS  j^qucs  fur 
jagrev<^  ^(itkV&t'sécètAimà|t^Àt■^^^ 


il  » 


ifi' 


•h^\ 


]': 


le 


.|__  .._„. 


»  j 


"anâênnàrPet&ncf^Hmicnwi  le  coeof  au  Tcmif ,  èf 
Ctta  bltblcmf»^  IÇBW  5^!*^^  àgçpàé,  Uqucl  ÛDDuid^m 
4e  Tes  membres  S!^  çiibufaîtponçz.  En  cjiioy  le  rcco- 
lioU  combien  ce  peuple  èft  %teâia  veti||eii(¥ce'^  d'un 
cœur  nayment  nobley'de.he  ^ooroir  loul&it;vne  in- 
jure impunie.  èt§mh0tméeliKoit'{ot%â*tk\tt  sifkfké  de 
<|ael(}Uf  nombre  4c  loi^çoii  en  cette  gue«rc  ^maii  il 
i^'y  cutmoyed  ^j  fatiffaire,  pource  i]uc  iout  eftions 
•reHcz  de  reprendre  la  ronte  Je  France.  Neantmoins  ft 
]^ent-ilz  bonne  diliften'ce.  Caf  ilz  furetfit  Ac  retodt  le 
lieufiéme  d'Aoïtft  deuK  jouis  auparavtm  le  dépare 
dttdic  Sieur  de  fiouidilcqiic^  lequel  dans  vue  çhjiloupe 
Tînt  lui  iieii£^^i(ne#u  |oi^  dc.Ja  cQce  tionvcr  Up^vire 

?ui  nous  acrendoicau  portde  Cs^/eâM^  disant  du  Pori 
.oyal  (o\k  Abus  avons Kivem^)  de  i/o.Ueulfs. 

£  neetutntthrguM  dt$»nànt  Btiami 
NiiufittK^àfnHént  Ufurdfr  enivrée 

PufiffgièntUd  mntffif^mt  lY- 


'^'J''fJI,Nicmmitdf$rcéhfh(ftsdesefffifi, 

tûêtfi     le  chante  Uemhtttoti;tr  l'henreufèi^ift^^ 


iV 
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QmWtAc^itndff^ë^/nemmnêtgUiYt'  ^^^^ 
QuddUfonéadefnoftsleschdfs  ArmoiâthiqUofe 
^omUcmfiifpimdUfmfle^QXïxii^^^^r^^^^^^^^^ 
Entre  cesfmfUs-dv0rdnrifk  d^irdér-'^^r^ 
fait  ^e  hiéftfdrementtnh  kfmré  laeèèfàf, 
Mtfi  far  fihenéteûjéfi  traité  ^neifnc'f^:^^-'^' 
fettepdi>rjefeàt^réi!éattrdjfé-méj^^  ^^^^ 
i^  Caroncfttskrénahéithangtafi^èmé^''^' 
^/Mtde^àràtkfô)thmmM^kh\mHm 
-C^tinafiiiUn^n^femi^f^i^^ 

\^Hx  ièfm&ifty^mdiff^P^?^ 


i^V" 
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DE    LA    N0VVR,L|il!    FiLANCB.       4jJ^ 

S4Hv4ge  entré  la  fieni  ijadiiJeff-dnd  rtnoin.        ?  UgHerrel 

CftHicHê^ntdvoirféùrrhnm alliance      \.'    .'-l^ 

^vufMt€es  mechit^yé^it tant  ^fjifnte  , ,  ^^  ,  ,^., 

Parmi  eux  anfuerfant:  mém$$  il  lésdidoif     ,  y  -  r 

dimpmvfntdufluihedudtthiens  ^h'iI  fojfedêir, 

Mais  pour  ceU  lagent  à  p»al  fdire  oMonnée 

Sa  tuat^patfifoiçtn  n  dfnmtabanionnit^ 

Car  et  Panoniac  il  ri  y  a  pas  dix  mok 

Ses  ejhant  allé  voirip^nr  ladeptierefou)     .-  ; 

Portant  en  fis  vaijfeauxfnarthandifesdivtrfii 

Pour  en  dçfofnpf^odercesin^atiffnsperverjes. 

Eux qmfim de  tout  ternps avides debutin,    ^  ./''*'*•' 

Sans  aucune  mereiaffpton^enfiliifTvoiJinir/^^  >  ^j,*^"^''?^' 
PiUentcefiilavoitc^en^fmlepartaffi,   ,       j-^^'    '^ 
tes compa^nsMm^rrféfikuvaHisAla  nage  \      *      .^j^ 
le  cachent  pour  vn  temps  él' ombre  £vn  rocheTjf    J 
N'ofans  de  ces.misim  al^d^a^deapprockèr,  ^s^n\^<^^ 
Ç4r,pi$HiM  dire  vray^la  meurtrière  cohorte     ^\^,^^ 
Èfioir  contre  ceuxrci€^  tropgra^.cr  tr^p/firte:  ^  ,^^^;^. ,.  ^'r^^ 
Mfhf^mm dt Phahusles chetfaux barajfez^  ,        1   ^  ^ja^M 
Sefurenr^(ftirezJoujléieau}^toutlaJfez^ 
Ces  enragés  enfnahdndonnans  la  place       ^  .^  ? 
laipre^,(àMcorpstUfékcoups  de  maffia  i^y,,^ 
f.e^uel,4^Uf4pçs^de  Ufomreirfènuir 
Soudain  par,  (es  itmis  fut  enlevé ^ns  hruitp 
^imis^o^^offt9fiemm»endepé'aUterrei  .... 
Z>  etkvfkc^ré  dt  b^4i,^m^aH  creux  Jvi[te  pierre^ 
iAinsilfuiffjndu^^ 

^e peuphEtGchcmin^e  cette  mort  epielU 
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4^  Les    W v  »é  s 

p'cUs'énJuivitvhdtéeilfireMpliàè  ioélMrs 
Que  le  hàm  Fimamehreno^tt  ksélinnéHTi--  '  *  *  * 
VMtides  (carlorsqiêecéttegentlawûndèifitrhtitmhH 

Mais  cette frtk'tlehh^à^fVmèifdl^''^^^^^ 
Cdf  ^râcefautretoffi^tddnjle  Pffrf'H^djd 
^j  ^ff     ^uxfiens  refrtfèntt,  DîcuJ^m  Shitk  dé  fidintes, 
€hJem.    De  cris  ,  de  mrUmeni^efkikhrts  toMdirkéiii  *  ^ 
de  ffii'    xe  ciel  en^efffi]f9it,trtoptotk(im  cotdfix  '^^  - 
^TZfl.  \semhlûientparmrfé^^ endurer  fmi 'cè}^W4tt^: 
fféince,     lesefeffesf9rets,Crli(rMet^iHênu^       v'  -^  \ 
fémignoientendvffkimdditliiife^^ 
/     Iffuit'fçurshtntJeHlertiém:  fèfojfetm^aifi^J^  *•' 
^^O  )^^rre^eBdH$rdnfitîsf»iJèfkdèc^^^^^^ 
v*i»anw    j  ZesjUvicesrémîma'foi^reva^féift^^^^^^ 
^  \^  (QSf!  duUcSt)ffmx^  des)apd0fmdèf  «;•  ;^^^ - 
.  '       )£t4»corfslkprefiri^llt^^ 

ûeLS*    Sj^yd^ncijpiesjiAtmh^tm  {dit'^éhfik  htWàn) 

deMtm"  I^iU'ilimpthii'i^fviidinâWri^^^   ]^ 

hfttm     £uojdoàc^sM^thhéiXàn4t& 

Pe  TexcésfaitauxJftHsc^HtémèÀfi  ^indiftii^ 
yerrai'Jef  oint 'jamais  éteinte  cettt  fdàè     "    ^    ,  ^ 
Qmdeimytrhsi^iieniUti^ 
N^mJim»ilntfdktfoiii^  cette  injiirefmfj9^^^^ 
Enfdhs^c^Acetûi^^A  nousesnvïmWii'tr, 
Ou  bien  par  notre  iras  énvàyer  dix  MUé^J^^ 
J)e  cette  gent  Maudite  aux  if  erMlerfal^^ 
r<0 tH0'  l^ousaùoHsp^erdenmdes PtMçMéf^ifft'  ' 

>^^    \^ilHicéschitnimèvUrf^^màèm^T^^^^ 
r ^r*  CeUeltr0i^ilfaimèUïrah^i^'  '''' ''^^^      _        , 


SHs,alh 

Etles^i 

ftdire^ 
P'<np^ 

Etpouri 
£tmezi^ 

Oiiil^!^ 

Meml 
Snechaci 
^fjitenp 

Sfhfeu^ 

tmS4C9ù 

Kl 

Medai 
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Pjei0^.Çif  Jr$t!m^f^rç  ifHver^Mm.  a. 

Ji!enfor,eni^»il4m^v^  ,1*^?^? 

Ëtfourteffetù^q^ikLé4pm  ''"*^    ' 
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SMuvifes  Sam  einepar  hnfrdtfcûHrs  te  vtus  mfact  tnrrdttee, 

'"^      -*  '       ^    ,     -■^- ■•'<;■•**•'.  •>%>■;■»    •-  «  r,,?^ii^'  i.f   m'••'.v.■^'^' 

H4Mi<'«  £t  comme  es  /tecles  vtc^f^dndaupmPle  I(im4m 

rf«  ^*'^-  FHtmonrred^CâfkriefHdmeritmJimtam, 
a^-«.A^#   ^«"'f  4  hnjtant  emeu  dvne  ardehu C9fert    v  v  ^  ^ 
/i«w«»-  il  voulm  reparer  ce  çptfilvttnpe^  ««w 


yottavpir  Contre  les  jÊMÏj^^l<Â"^        p. 


eut  etia    ^if'il  fA  mtnifintte  fitétcuîts'tf 


'  inanmmf  efmfeperaurnesieytvre,    • 
sahiéfi^sennemrsTesmurespourmtm^ 
^^  ««  i   ^  ces  mm  vnthaema»€omat4nme 


\:\kX^ 


rjtséfifève    .         , 
Et  du  dtrnierd^otrksitw^es  accomplir. 
Cénepkifitmtiil^^i^e^ 

H'  \    Mnf4ykntncpm 


gmdm 
%yfrmeSf 
Puisfern 
Celui  du 
Le  cielp 
*Avoita 
Tvnotgn 
€arayan 
lljit  voit 
X>e fiancé 
sAinfi  Si 

Pe  vainc 

Laipmsfi 

^nouSftj 
Quand 
CefeufUi 
Soudaink 
Mtfinnep 
J^  ourle  mi 
^vapfa 
f^uplesde 
Tantqufi 
Mats  fout 
Car  il Jf  aï 
Z'ennef^i 

Seftmet 
j€uraJk^ 

Mcmbçr 
J>uportde 
z*atteud0t 
rers  eHxk 
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Pef  lances Jes  Jré^tns^desfitwiiéiësdrmfi  ^^ 
sAinfis*mval4jiotHdveejf$teptiok^ 
pe  vamar,  #i>ip;if»wr/r  4U«ir«^ 
L4ifhnsdeleHr{ftf^m$^fmmù^U  tumi:-^^^ 

Cefeuple^^j^  lfS4mm»n^         -.^  "^  .  ^^^'^^ 

S9uâainkswi€gag€trv4enn^^^  ^^ 

JStfinne^j^hrnetJkrchdiffi^ 

PoHrUmonde  avernr  <ft/^f 4«N^  ' ' 

f^MpUsde^^scofe^a^4na.^ê$é^^  -vi^>^> 

MahpourtamMcïxSycrixyu  fu  Jefn^étéfoim 

L*ennemi^itourjifr^v9Jféù^ 

^ura(k0*sfa^fm^^ 

McmhçxKQVL  eéftnlttméfpmh^  r^y  U  fi^ 

Vu  fort  de  C\iO\i9^ÇCM^,mUmi$fi4i^  '  9^^  deeê^ 

L*metd*ttiefU'^p^WHfJ^  «f^llt      ^^^^ 

Fers  m^UjcmiùmkinMn^^a^  j!f^^ 

lfsg^nsdxt:rmevnr(K,0:',ttltott^vMUt^  ^- 
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M  ■  ^  ^ 


Celui  qmfS^fy^fifx^ 
BipMfe    Dtfent  jîbP  Aïw^  ^  ^  "' 

-  LeHrfdiem^éiiKt,i^hii^ 

£tftk^i*flfH^f0^.fn^ 
LeJPmceSsnm\!AO>^^ 


^  •»-•« 


*  » 


K 


Zêmfiil 


-H' 


DEL a"ÏÎ o V y < il t  Tkavc i. 

£te»ce  fdhidffnrdêthîhmsM^  *-^ 

jgiw»<i  nousfommti  famsitttf^d ejtf  ^>^^*'^'^'''  *  \ 

^Jin  que  IBtmmejfmtyJht  ffti  m  fa  fetnttjci 

Nous  irons  donc  far  mer  jk  finméfiidement:    '  ^  ^  J 

ZeJUrplus  en  âeùxf  arts  ira pçréttefnent    ,    ,^  '  ''^.  J 

RenjreanHe  im^du  hors'enionnè  fenfiniSe^'P,  *'*'^ 

Tant  que,  leten^svenn,  ma  trompe  us  afpme: 

lors  ils  vie9^oni  charger,  o*n9ns  fecorlderont, 

£ftant^utiureratè]ourili^fraffèr6nt,\^ 

Sans  merdyfans  faveur ,  c^fknsrnifiricorde,  . 

^fin  quici  denouslong^temfsonfe  recorde, 

outre  notre  qièerele  Hyddif  burin,  ^ ^^  ^-^ 

ils  ontduhléjdesfioixJielaviffiecrdMlin,    ^?î^    '  iFrumde 

Tous  cesiiensfinti  nous  fl  nous  avons  coUrage^  "^^  ^*  terre 

Btfivmhnfaveir  leurs  femmes  aufiltave  ^  ^^'^  ^     " 

Nous  les  auronsdufsi.    ïl  èftpiinm  ènc9t  -  "^'^  ^  '  '  " 

Et  le  clair  ciet  efioirfeuetriltantdeclof^^dt^  *  ^ 

J^and  M  cmb  eitoa  (dt  quU'eJpri^  point  ne  refofi) 

^  f  rendre fonipmrtier  tour  fin  feuf le  M j^ofi. 

Et  ceuxU)tqudeonUtkldcourfi  légers 

jllesfaiftfater'kfterrefhresdangeri, 

^inJiMemeràhomUdijjiosaldpoùrfHite 

Efi  fait  le  pHeral  d'une  troupe  d^eliie, 

Mcdzgi^t/Pau&epdrféardi  aux  gratis  exploits 

choijît  de  tout  U camp  îesflusforrscr  adroits. 

Mais  le  grand  Sagatnos  ^pourïertdfe  Jk  hani^ifre 

attendit  qntl*ï/furofee^fiéparsfrikmieri 

En  toutJon'hbHton:it^ 

J^mepftciMmd^lmdffin^^^ 


'^y-^'X  .iirmott' 


é$quoi/êf 


^*à  \ 


\^K 


pifpoftttt 
fourattit^  j 
j^uef  l'en-*  • 
nemi, 

^Capitéiii 
^e,Duc^ 


»^l  s  ».    ■«    M 


\  * 
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Il;  t 


^l.:1 


%*^ 


-  V  -  •« 


4jpt.   ..:^'  ^'-  -ËrW^^Mrs-m^  ^^- 

Jl/klf{ëleschrfide€e0regûmf4gnky. 

ét^fAft,     ^iiis  offHleifreJhi  dof^fidy  fiât  mmùon^i^^i^r}  ;^ 
LeC^uels  furent  rtetmm  Miûtfê^,  ^* 4  i  <  ^ î«^  f^ir  .  \k  -': 
Çefiotent  rMet,chaffeat$x,tr  cfMf^fu,t^cUemifiif, 
Mais  fUétttd  djfallut  voir  tes  afétris^marckmdifii^ 
J*armihsfirsft4ntus,ff«gnars^O^€*Htel^s,^ ., 
Des  trompes  y  avokd9HtmneJf^vêitfm<fAj^'n^ 
L*uj4gi^  ni  ùfinànmdfueUes  emvùiûm» 

les  autrejtëèpendam  daniU  bois  dtêendMenêirA  û 
Soigneufcmenttafftl ^idtmte^àitk^^'i^^Yxr^  -   i 
j^andM^mhcnonvmUntétmerfin  crédit^ 
llconà^^fmcepufkenéntchamtmttrmifftg^ 
Et  trompant, US  trmfffCHrs  tromftnfimmtiiltnpHft, 
Car  tout  envninfiam'luifù  tù^ffêH  f&fnêiféf^^s^ 
Ojantlcsjtens  venir  feimit^^reaHxahrmeSé  ^W 
E.tfitroHivan$garnfM9f^t:s,c^f9iiméi^, 
vUrcSyfieeheSfCoùtvlas^deficipêis^^MltasMi^   \  - 
//  en  faifit  fis  gens  yty*  chacun  £ti^»emimilf€,  i 
surl*heure  a  cffamaillerfitnsgra»dè  r^ww^tAS^^. . 
ils  en  font  grand  fnajfacreyO^ieefendantdnhiài^ 
arrive  lefhrplusmant  kkahte'ufimufim  i  km  ^ 
H  c,he,oukchegouïa,e2^/«n»M  iw^iettifc  Vfv^f  ! 
^m  Mroit  Se  voitincontineM cettxtfûnpemelémruhxsf^^n'i^^ 
c»*r eft€e,  z'Armottchiqaofts  wjtmt^dtimcUfim^fiHP 
^sil  ne  fentedioit  prtmftementàfin  fitit^  vn»>  ij 
^  ce  dernier  hèpinfenfi  défi  d^endf^\fi\ytt^u  '. 
Pluflot  qna  la9mcidti€tMmfi^en4i^xmk^ 


RufitAt 
Memk%r' 

m* 


,  tomme 


duéM  col. 


Mais  ces  armes  hfrmfmJgmfi^trmt^  thern^,      «v»  tôt»  • 
J>*vnhouclserdelmsdMry€7^J!imit»tirHfiUi0^,  ' 

l'honnmi^  des^eame  ^sifin^efAdeménu 
Mo'tf$nn9itlenntm£iê9t^n^meuntx»em€^ 
ïtsà$m^ttr49^éftex^ief4riêefHre^ 
suifvd^iètmn  Au  thef^e  HMnfteMfPêmfJe  eœnr. 
Mais  wéfCi^àês  ^anitrmty  vûi»  tp^VémMés^ 
Tumtc9mêk'^urPMsceffiê0t^smifirMfigs, 
JDefiuelsié^i^ep^ipfditJtkJm^tl^mtêtà  recêUrs 
^ié  hie^f^ifmmeittfdrfi'isdettmmtir  rthour^. 
Ce  peuple  dènù^rem/rsék^wUf^  pillage 
<:»ft/#/f  ySrMC!Tîbertoii4«^#r^  tel  4foan$ag9^^^ 
Que  £  ornes pmrtemheurê^iliH^lmtjm  befêin, 
I^edntm^imtntttUf  cas  iûaoeient  ei^ûfiin^ 
P'eàfkkenmimtgà^maufffdiHHewi^^ 
y0iiUmupèfmméx  en  fini enifi  ailée, 
xi  clà$0iélàfif^ 

Deptc^Sidè^héUçiiersyC^demagès  deiofs. 
Zaàtt4Ufmfmf^:jit:rdi^nefa>eeirée 
!  €haf^fiff^M^smhc!^ovL  trft^fnte  enivrée  * 
Vufi^é^m^yxôiÀci^vim^^  effort 

Futl^znonugué^^m'dan^rdeUmett,  .. 
^  Bleffedriiàifafvdot^m^rnnMp^il^  -^M  ■  - 

Chkoudu  n  ir  eéuragettr^  Yeceu^^fW'  Peehine 
I  i^çeUf^fUi^èFrirfiif^érftwen  danger     mA 
■  (L*enHemi^^nani{fié)dvfanh$iàde»iêU^eit, 
Mais  kfir0'^^oXÊèixtt*e€hfinfrert,dé/k  mai^ 
:^enda^tùpre^^jitUen-'p6^fefaiftplace 


¥Mft  4ts 
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êhèjitùtf. 
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'^it^^^H.'iVîti^^ 
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Ter  touttetimm<^m.m^M^^^^^ 

Et  lefmditmdfm4^:fifrmp^^     ^5^^ 
JP/  f  <?«;^»îc  m.çhmiA4\^^lhttp^^ 

^imantmm^ikm^f^^r  que  ho^fitfinii^^  jj^vrt 
Leur  UtfttiU  e»mk4fl/(^ml^f:%t^^f,r^^^ 

Car  yippHstkjism^P^^^^ 

Occaften  qt^en^ik^,lf^^(^.'r  t>V^^>  ' 

-ZTjBl^ , .. m S ,1*         itp— — ..    .      ■*■...     .     iii'W..  ■  Wiw 
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Di  LA  NovvBttE  France,     st 

£tUntmhrèmmiffm^h0MHfiy}'''^''''  '^ 

Parmi  les  St)uriqaol«  imakplm  de  rèmffés^^'^'''  ' 

Sonfâit^trè c^éie^rdé-tét^d  ^fjîtchés    ^''^^^ 

ytpiîtiteslûs  mfo^rdéfimmSèihrecm   \'^^^- 

:  Comme  de  eeu^  ^uifihtfhsi>éiJî^t;dèïPrft\ii}t^'^  '^ 

Qm  des féfiusi acier  fimMkhM^^^ 

\TouteféUdenoi^veaifmivrh)Bh^^ 

I jgf«  des  Mtttihcttà^lî^nol^ièt^àiyàéhM 

\  Le  fort  Arboftcttibroét;  Ê^i-  /èjâ;  Bcrtachïh  ^ 
MnfcfntUudfliHfh»rs;^l^ép  **  '*^v^^ 

I  /?»  Wi^»rMeflàwt6€t/<rM>*/e*  o^f  Hnconttû 
I  MelTàmoct  (qm^itdishu^imtfakdeWfTmc^^ 
\  ^voitdeffternyer  retink^Ujtientjt  -  ' '^-^^  •-;  " 
\  Parmi  les  Jhtf^fhtidHSifi^eèf'd^ 
;  ^/^rej  mAinÙlmcffieàifèn^B^       mnt  " 
i  J?'d»  iifenfoitavmvttfaedéafààktage  '  ^^Vi'' 
|jPtf<»r  met&e  fans  danger  fadvirptire  mdéMttidff. 
.Maiscem-cir^^fetoindeTddeS^^  '■■>^'^> 

\poHrfu^miti}h^^ftt  ptf^uésdi^slagrévr'^Z  * 

'^ '    -  - .  _  ■  . .  -         '   ^  _    '.11». ->■ 


j€findedonnèi''tïMt^^iifildâtsmîms 

"  ^i^  ■    ■  ■■  ' 


•■:rittrrt-;-2^.fîV -mtT.vTf  T^- 
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jr  -  •.  ti  s-  li  V  1 1  r  q^_ ^ 

Et  comme  i€êPerfim$!lssèn€r9SiO*i§$fenmu^    *  ?* 
Jadis  voyons  itimi^h^tP^i^t^rsmarmitifamti  '  ' 
S^enfutrduAUdfii^^i^ltSuJloitfakwtf^y       . 

\s4mhmftlmrmontwtdtltursc4rf$làf4tùè 
Tar  &ù  l'homme  n^oitt entrée  âeU  r/ei  nni^^i*  h,v 
\tesvnessécrmm:QtkoydêneifUèiV9ule2^ift^ 
\fr0mJ4uver  à  didanêfmrmtirhscûttfMiihih^MiX' 
\p€  cil  ^m  voHsfimfiêitfliês  autres d'oiêtrefirti»  . 
\Criama  leHfsînfamsS^tntte^dedAnsUfèff^^vr, 
Vulo^s  ddnslffUelimuévise^na,  A   ^«a*  ih>  . 
Ou  contre  l*ennefmfr9mftimentiKt(mrnéf%  ^v*A  1?,, 
iEnyâivu  fieBadetdfrfr9Hvansfieim4fi  (jAUti, 
'Vn  ptnç^  tom  verg^ngmeHX  à  thème  'étt  ^ntUuf 
siiim  fie  retmmamlemrs faces  en  arrière  (imntej 
l/^l*  Empire  Mèddii  mirent  lajmdernkreir  n^^o*  *s'  \ 
^^infi  ft  cette  mère  en^veyéntUdan^r^xw^k^  «% 
Oualloit  Memhettoaérlesjiens  fifiongn^x^^l 
^ cguiïonëî  fin  mari  erMparalyti^tk^'û 
étun hom  i^ais  fùdeUen  etnàdtfre  enpendot^^U^^tfféi(^ 
^yefioitfaitporter:>c^icnrecmniif4nt  ;  •  !Vfi:>lv^ 
le  défibre  prochain  ^itiles  aHoitpre^e  'vV4*j*'\>«^, 
^*/7  neîeuparrivaitfnel^Heno^vtlie  fer.ce^iKSi\^\^it. 
Refait  defeendreaterreyC^  lm^méptes*ef9X^,  i.  j  1^ 
pe  marcher  an  esmkatafirkie  la  mpmir,\  i  ^  ^m^h-^ 
yHnepouvoitaumoinefif  amisifet^UKif^Àjj^i\-i%%W, 
'£j}anf  au  milieu  £  eux  ilieHKde^tf^mf^^S^  \«»^  '^x 
^t  les  cor^retoMs  de  venger  fin  9mase^iAfi^ 
^esamis(e€Mt<l^ti9ue  m.eenAatte3ifmfj^i^Q^^ 

fourUfaitjhlement,hel4$\0^i^ûpmeppi^^ 
hvade4^h9mtéUtk^tl9V4de  laém  *^^  *^  M\^\  viû> 


àfétui 


me$f» 
fêtent, 


't^«: 


Cesdeitxm 
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DE  tA  IMOVV^Itll  tt'kVCt.     fil 

teutdinji^metlinomi  ^yexJUnc^fiêafUrd^f 
Je  Us  V9y  \a  hrsnlir:  c^  ici  hmfr^kgi^ 
^ ces tmtt^AmihtttiM  fdit  tirer  hâ  Moufineis 
Hh  au  par  tir  Us  François  lui  avaient  tenu-  frets. 
ChkomàQntnfart4iitdHt(edriUei^deméme  ' 
Veux  MeufifHetsféut  oHtdt  fMr  U  Fr4nçeis  il  aimé) 
lefqmls  épient  fareX:foHrU  necefiite  .     > 

CofHfftewtdemtfr  remède  au  c^ttfsdehtlitéi 
^HX€9Ups  de  ces  IfatonsemvoiU  dix  far  terre. 
JEtUrefie  effrayé  auhruitd*  ce  tmuerre' 
Abejoa^Chttagar,OlmechiniCr  Marchin 
QnatrtdesfhtfHaùvaisdtcefiUflemufin' 
^cé^k^cJêntt^mbés.Chkoumh  fui  a  mémoire 
Vu  cûuf  fêila  receù  m  ventfeimt  ifUe  la^loire 
in  demeure aud^neur,mMsJvn  trait  donne^mwi 
Jlattofêe,  hardiy  Arboftcrabroct  Ufirt, 
JBt  frèje  Uptrfhsd*vne  rùdeurfigr4nd€ 
Q^a^fiulhfuitdefin  nom  tenmriùfi  dehtnde, 
M  embertouchis  aufsi  l*ainédè  M  embercoa 
^l'aiUdefinferiafsifie'deYÀéAioVky 
Sefàifintfmre  ]9Ur  £uri  ceùftrtM  en  rtnverfi 
JStiadefOfdelàitûUteJta  Urénver/e. 
^  cinq  censfds  plus  Uinfitr-^uvant  OUzagat 
Et  hn7Là2h\)ouemfeeUs  au  co^nhai, 
llTifurenefiteurus  far  la  troufe  hardie 
Pe  Vanomugûé^féfui  hien-totfutjurvk 
V'Ç>a^tï!te%n(^usJiens^fihienfuenpeude  ttmfi 
J^ ennemi fu€ fauché  comme  Iherhtdes  champs. 
Car  stutcejui  refioityéfuo^t  féepuiffant  en  nomtre, 
^epmdgll^t^imi€'nM  ^J 
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Cfnmcw 
0êaméê 
iêMif*  Uà 
jÉfmûU' 
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des  Af" 


EntUfé 
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SmJ!4U*ittd«nném:£dm4nt  fiM-Oâgimont 
^vec  M  cm  cnibouré  ejtdUtaufitiàu  mtnt 
Que  ndgttens  i'ayditJLesfryarsdtteidireHt^ 
£tvdleHreHpmentPmrfi^v4nsUslf4rtirent, 
Mdif  Oagimont  s  eJtdnreUi^/defpnfdre, 
Troffrtmffjyfùt  htefft  grièvement  £vn  trdit  â'drû, 
Memébouréf'f  r»/  ehdud)  frfftekn  Id  même  forte 
L*ennemtfQHrfuivdntyeHtld  jdmhe  torte. 
Ce  (jmplnfieHrs  enftde  leurs  mdins  échdffer, 
Mdis  me  feurentfûurtdHt  leur  ennemi  tremfer, 
Cdr  Etmeminaoet  themme  ijui  aejtx femmes 
Peut,edldnt,  dppéifir  les  émûureiifèsjlldmmes, 
^fMetembrocbit,Mcdagoct,Chiclicobcch, 
Bituani,  Pcnin,  Àéèembroé ,  Semçoudccli, 
timvdtlUnts  chdmfionSffoUdts,  Cr  Cdfitdines, 
sJtmeuerentÂn  tmtees  fdees  inhumdinés, 
Ndkcefmefiicidipu^'étûnnement^'n^ 
C'eft  ifue  des  S  oiiriqtïbis  nefi  mm  vn feulement» 

l'Armouchiquois  étemt,  cette drmée  de f dite, 
M  cmbertou^/*rif«M?  fitfinner  U  retrdste, 
\  On  trouve  de  hujfêsencoresVcchkmt^^ 
UtMf  Oupako!ir,Ababich,Pitagan>Chiskmcg,, 
Vmanuct,trKobech,  dont  lespldj/es  énfenfi, 
TdndtsqueduhûtïnXd^trecotéionfenJ^, 
Id  cure  enefifimmdire, Entre  eux  eft  vndevtm, 
(Ignotdnt  toutefois)  fi*  on  appelle  AoUtmoin. 
Cetuiprognofii^HeurdeVétdtdumdUiU 
Feint  vers  quelque  démon  pour  lui  faire  dmidffkie. 
Et  filon  fdrefonfi,en  ceci  commeentout, 
il  iuge  s'ilferdhien'totmortoudÂnoHt, 
^vfccedeldpl^ilvdpci^énfhfim^, 

JiUfiuffh^(!r/ii^P^f^^éfl'f^     J 
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Ceaféit,U4ffli^iie  émiiffntiiUjiéÇii 

X>u  r  oignon  et  Cdfior  :  KTfàr  âtn^tffijt 

(le  hendsgtfArféUt  )fin  mddàtguerjr. 

I     le  kutinrecnilli,  avant fue4i  f4rtir    . 

Des  chefs  ArmovLcliiqnois  ils  enlèvent  les  tites 

pour  en  faire  an  retour  maintes  joieufis  fêta. 

JailjifôntJiUvoite,^  approchent  dn  fort 

Où  ilz^doivent  donner  a  teursfemmeieonfort, 

XefjiseOesaufsitotanedeUsordrrivii 

£iUsontiHn»uvm,aursirtotUhuu  . 

£\Us  ontfaitdelotnjeprtujts  f^avotr 

Quel  avoiteftélà  de^  ch^ci^n  le  devoir • 

JEt en  ordre  marehans^^menmatHvnefuaJJè, 

ilui  vn  couteku  trenchant^éÇj^ans  toutes  la  face 
pecouleurshigarrée)ellèssatMuUientlien         .^ 
T'ornes  fur  Fkeurç  avoir  vn  Armottchiqaokj^fji» 
^find^en  faire  tôt  cruelle  loUçhme,    . 
Mata  fans  cela  convint  faire  leur  tabaffe, 
Mt  après  le  repas  la  danfe  sen&ivit, 
Qui  dura  tout  le  j  our,  cr  f  »i  dUTA  U  ntiit. 
Et  tou\oufs  durera  en  secriansfans  cep, 
chantons  de  Membertou  U  valeur  ^p^iiej^ 
tant  fée  leur  ejtomach  la  voijç  leur  fournira, 
au  jue^uetfUe  malheur  refojer  les fer4» 
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t)  if  P  A  G  N  o  N  s,  ojjt  efi  le  temps 
Qu^avioHs  notre  paffe-tempt 
^  def cendre  au  pluihabili 
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Feurrdgidns  de  toutes  fan 

Peçd  c^  deli  iffars         ' 
Parmi  tefis  des/ueilUges 
Mt  des  orgtteilfettx  he^agts 
z'hpnneur  des  jeunes  oifiaux 
Qi^ enlevions  a  or  ans  troupeaux i 

Et  U' Mauve  t^laS^quette, 

ou  L'oye,  ouleCormorant, 

ou  F  Outarde  au  eorfs  plus  gràrii 

Ca  (cedifii'ièklatroufe) 

Mmflijfons  notre  ehaloufe 

De  ce  oijèaux  tendrelets, 

llx^  baient  lien  desfouletSé 

J)ieH\  quelle  flaifantechajp:. 

^majè,garJon,amaJlèj, 

Portes-en  chargé  tori  dos, 

Tuesdlaigre^dijfos, 

£t  revien  tout  a  cette  heurt 

Prendre  fareilk  me/ùre, 

I^ecejfantjujpteskce 

Que  nous  en  aions  ajfé     :  ; 

Car  nous  plumons  de  eeètt^ 

Fournir  vue  bonne  ville, 

le  voudroymavoir  coûte 

Vn  karolm  tien  conté,  ,,    , 

Et  efire  en  cet  e(juifage 

o^veequetoutcefiUage 

^u  leau  milieu  de  Paris, 

O  que  vy  aurois  if  amis, 

Qui  pour  avoir  panée  grajle 

Utjuivroùfnt  déplace enptdcf*  ' 
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HHcn  mfdrk  nmnWMHt     ^  "*^ 
[i^  <<«  Hu  in  Ptmint.    '  ," 
car  ks  iles  Fârtnnees      * 
S  Qnt  certes  infortunées 
^u  fris  de  celles  ici, 
£m  wHs  fournirent  ainji 
Pour  néant  ce  ^  F  on  acheté 
sAn  quartier  de  la  Huchette, 
\0n  ailleurs  hien  chèrement» 
Je  ne f^ay  certainement 
Comme  le  monde  efiji  hete 
Hue  ce  fais  il  rejette, 
Veu  la  ffand'  félicité 
Qui  y  ^  de  tout  coté,  ^ 

\Soit  fuonjkive  cette  chdjp, 
\fSoit  que  ÏEUan  on  fourcha^, 
\ou  qu^on  vueille  defo'tffm 
Faire  en  été  la  moitTon. 
Car  quant  efi  des  Pâturages 
jl  nymanqfue  fotnt  £het(am 
Pour  nourrir  vaches  cr  veauxn 
Çe  ne  font  rien  que  ruijfiaux, 
Z.acs,fonteines,t^  rivières 
(De  tous  liens  les  f^iniçres) 
Mn  ce  fais  forétier^ 
il  y  a  mines  £  acier» 
Pc  fer»  {argent,  t^decuivref 
xXIfeurex.  nnoyens  de  vivre, 
Quand  entrain  eUes feront, 
Mtfar  le  monde  comrront. 
laterreyefiflantùreup 
?mr  rwire  la  çtnt  hcurtûfi 
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^r  -^  trTTrM 

£m  U  v^ra  etàtkkr, 
jlnerefiefu  trouver 
BênnonAreie  jeunes  fiiit 
^  forter  enfans  hAtles 
jPmr  tien-tot  nms  rendrffirt^ 
■:  Mn  ces  mersj  rives,o*  (9rii, 
I  Et  fdjfer  meUncholie 
\ch4CHn4,vecquesamH  ^^^ 
Très  Us  murmurantes  eaux^ 
ilm  gaxouilUnt  pdrlest^H,:^^ 
Ouk  timbre  iesfnetMgès 
pes  enâormansveri'hocdges, 
VAr  mon  ame  te  v^udryt 
£jf  des  orc  il  pleut  du^oy 
iMf  Ifiiller  de  bonnes  reTUtH' 
'je»  mahourfi  bien  venantes  *"  '^  ^ 
\Touslesansdtx  mtlle  efcêti' 
\roire  trente  mille,  Cr  flus; 
^iour  employer  a  tufag^%'^ 
^j>*un  honete  mariage,       "^ 
^sA  la  charze  de  vemr 
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LEii  ce  pats  me  tentr, 
JEt y  planter  vne  raee^ 
joigne  dt  fa  bonne  graci^ 
ilutfirvice  lui  ferait 
Tant  quau  monde  dléfirofti 
Quittant  au  BarreaU  ù  lice,  ' 
£t  du  monde  U  malifé,  '  ' 

Des  hommes  de  qut  Us  ca»r$ 
s'enclihent  i  Fapparenee^ 
à^ur  cppripter  hnmmti 
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Ve  tds  0*  émtttsfrêfu 

'tntrettmy  m9s  dijpos 

màU  que  chacun  fi  fr^e 

dirent  i  horf  cnvtje, 

evtncT^fi  4U  repM 

and*  chère  ne  fdtfiûnsfm. 

ar  avec  cette  viande 
^'elle-même  afez^friandt 
\l^om  avions  abondamment 

e  foijfon  fris  frechement. 
Quatui  ores  en  ma  memetrt 
^f  ramentoit  cette  htfioire, 
'Je  regrette  ce  temps  la 
JHui  nous  fournifoit  eeU. 
Car  dés  longtemps  la  pâture 
JPefale  nom  efifi  d^re, 
'pue  nos  efiomachz^  forcés 
Jfn  demeurent  offenfîs,    - 
'     Partant  ie  ne  veux  pas  iirt 
gue  les  maîtres  du  navire 
Mefieurs  les  affociés 
\Nefifiient  point  fiuciés 
jf envoyer  honétement 
Notre  rajraichijfiment* 
Mais  certaines  gourmandaJles 
Ont  manges  no7^  viShaiUes 
J^oz^poules  cr  nez^meufons. 
Me  grappiUezjnex^  citrons» 
I^otreficre,  mz^grenades, 
J^os  epices  tT  mufiades,   "' 
^jsfty  raifinsj  t^prunea^^, 
£t  autret fruits  bem  (y  beaux 
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vUsenUmdrtne 
.  ^our  conforter  Id  poitrine.  ^ 

froHsJ^avéïfi  te  di  vr<ay, 

resqne  $4y  lecœnrgay. 

i  ytmais  iejmsjrrdnd  JPrinet 
En  cette  ou  autre  frovint» 
vncq  enfant  ne  regiré^ 
Ce  qne  ma  nef  portera. 
Mais  ne  laijfons  ii  vomprî^ 
pe  mener  )oieuJè  vie, 
c'a,  garfon,  de  ce  Un  vin 
V»  cm  de  Monjieur  Macquin, 
Et  hnvons  k  pleine  gorge 
u/€  lui  tjr  à  Monpeur  OeorgÇn 
Ce  font  des  hommes  Shonnemr 
Et  X une  agreMe  humeur. 
Car ilz^nous  ont  l'autre  année 
Fourni  de  bonne  vinie. 
Dont  le  parfum  mmpareil 
égarent*  du  cercueil 
Plujieurs  qui  fujfent  gran£  err^ 
^lU  dormir  fiuTi,  la  terre^^ 
Et  ne  trouve  quant  a  moy 
Drogue  de  meilleur  aloy 
En  notre  France-nout^elle 
Pour  braver  la  mortcrum- 
I  £ue  vivre  joyeufiment 

^^^J     Epcepa^donc  bon  ménage ^ ^^,^  ^^^  ^  ^, 

ntirejli  !  D  avoir  vnfi  bon  bruvaga         ■    ^>^ ^:-^^'^^'  v 
9oni^i'[  fufàues  ores  confervef  ^.'      .  .  .» 

fV^^tz  i  Car  tcf  n  (ivotki  ttaum 
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deURo* 
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©fi  tA^idiv^^ 

l^f^  (^  ^fftfr  vendungt. 
Ce  qm  noHsefi  bien  étr49fgjt. 
Car  le  eiJtire  Maloin 
JN'e  vdw:  fas  dn  petit  vin. 
Mais  dions  U  fatienet 
Quefiyons  rendus  en  FrdHéé. 
^f proche  de  moy,frarfin, 
Bt  m  Apporte  ce  )dmhon. 
Que  ienprenne  vne  aij^uillettê, 
\  Car  ce  ùrd  point  ne  me  haitt. 
I  f  aimer oy  mieux  voir  noz^fldti 
i  Garnis  de  bons  cervelats. 
De  pâtés  CT  dejaucijfes 
I  Confits  en  bonnes  epices. 
Que  de  cette  venatfon 
\X>ont  ie  ri ay  nulle  achoifin^ 
I  Kon  plus  que  de  ces  moruh 
\  Qm  font  toutes  vermoluïs, 
\  Certes  UmaitrevaUt        -■^'^f^^'^- 
\Meriteroit  vn [oufjîet . .   '  ^-^^"^^^^ 
De  nous  bailler  tout  dà  pire 
Qm  fait  dedans  ce  navife. 
{ Car  nous  devrions  par  honneur 
^'JEn  tout  avoir  du  meilleur. 
Otez^nous  tant  de  viandes,    ^ 
'  £t  apportezjdes  amandes, 
!  PruneaHx,Jigues,cr  raijîns. 
Et  buvons  a  noz^  voifins. 
\    Ca  toute  la  pleine  tajje,^ 
;  fftfi  a  votre  bonne  gract 
\  Capitaine  Chevalier, 
^i  dedans  vitre  cdlier 
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■  ■    Il    >  ^  -^..-»j 

I  rM  y 

^vex^  tfueVjuèfi 
JFaites  tjne  de  vous  l*m  difè 
S^ue  voHsefies  Uberd, 
ii9néte,  cr  £vn  cmur  ^jyd. 
C^îê     I     Mditre^  tenez^vms  en^drie^ 

\^ant  Us  armes  en  main. 

Flegex^mûy  le  verre  flan. 

Cette  dernière  nuitée 

Fom  a  vn  feu  mal  traitée. 

il  y  ifint  vn  c9Uf,  de  mer 

0ùfenfa  nous  ahymer,     .  ' 

Matsvousjjtes  diligence 

\j)efarer  a  la  defenfi. 

■    Pieugarde  letonlo  N  A  a  t 
nomdi  \jbe  tout  virent  tréfoi^, 
f^étrê  ma- 1  ç^^  .^i  tôtfihoit  en  h^frage   . 

Nous  y  durions  du  dommage. 
Et  m'étonne  infiniment 
Que  cet  humide  élément 
\Defis  eaux  ne  nous  itccohle^ 
Veu  que  le  nota  veneratk   ^  . 
jbe  Dieu  y  efi  hlaffhemé  \ 
P* un  langage  accoutumé. 
Sans  cramte  de f es  menaces, 

Neantmoins  rendons  t**igt'!fceSf,^^\^ 
Et  avec  contrition  ^^  ^  ,  ^^  ^j\ 

Demandons  remifion       ';*  .^^^^^  *4i.vr«4 -^-3. 
De  nox^^autes : c^fans  ajfè,  ^^ ^  J^.^  ^   j 
Soit  louée  fa  haurejfe.  Amétt..j.^..^,^4 

ChcrehancdcfTus  Ncptiwiç  tû  fçpàs.  fini  rcpo5' 
|*ay  façonùé  ces  vers  aabranîc  de  Tes  âots, 
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